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Jntroauction générale 

Les écosystèmes aquatiques terrestres beaucoup plus sont des milieux de plus en plus convoités 

par l'activité humaine d'où la menace. L'industrialisation et le développement des villes et des 

sociétés humaines en zone côtière sont les principales causes de l'augmentation de la pression 

anthropique exercée sur ces milieux. Les rejets issus de ces activités anthropiques sont très 

diversifiés tant du point de vue qualité que quantité. En sus, la mise en place des réseaux 

d'assainissement communaux ont fortement concentré les rejets polluants aux points de 

déversement dans les rivières. De rejets diffus et dilués, nous sommes passés à des rejets concentrés 

particulièrement dommageables pour les écosystèmes aquatiques qui les reçoivent (Cauchi et 

Vignoles, 2011). 

Effectivement, les conséquences sur les milieux récepteurs sont catastrophiques : dégradation 

de la qualité des eaux, diminution des réserves halieutiques, prolifération d'algues toxiques qui sont 

à l'origine du phénomène de dystrophisation. L'eutrophisation ou l'hyper fertilisation ou encore la 

dystrophisation des eaux provoque un déséquilibre de l'écosystème avec un développement 

anarchique d'algues et une consommation intense de l'oxygène dissous, qui conduit à la mort des 

poissons et des organismes aquatiques (Pourriot, 1995). 

Aujourd'hui, la qualité des eaux mondiales connaît une détérioration, sans précédent. Les 

divers rejets telluriques non contrôlés sont à l'origine d'une dégradation accentuée de la qualité 

physico-chimique des eaux naturelles. Ce qui les rend dans la plupart des cas, inaptes à la vie 

biologiques et aux divers usages (Reggam et al., 2015). 

Le grand défi des générations à venir consiste à mettre sur pied des méthodes d'évaluation 

environnementale accessibles à tous les pays et à développer des systèmes d'échange 

d'informations permettant le suivi et la conservation des milieux aquatiques terrestres à l'échelle 

internationale (Michelot, 2006). 

L'objectif de notre travail s'inscrit dans une problématique plus vaste qui a trait aux rejets 

périurbaine en mer et leurs impacts sur les eaux superficielles. C'est pourquoi nous avons évalué la 

qualité physico-chimique des eaux de l'oued Irdjana, qui se déverse dans le littoral. Ces analyses 

sont nécessaires pour la protection et la gestion future de la zone côtière Jijelienne et la conservation 

des ressources hydrologique de la wilaya. 

La présente étude est scindée en trois chapitres : Le premier chapitre est consacré à la synthèse 

bibliographique. Le second chapitre se rapporte au matériel et aux méthodes utilisées. Le troisième 

chapitre expose et discute les résultats obtenus durant les huit campagnes d'échantillonnage. Pour 

finir, une conclusion générale et quelques perspectives futures seront apportés. 
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Syntlîèse 6i6lioarapli.ique 

1.1.Généralité sur l'eau 

L'eau fait partie de notre environnement naturel tout comme l'air que nous respirons et la terre 

qui nous porte et nous nourrit (Grosclaude, 1999); elle constitue l'élément essentiel sur notre 

planète car elle entretient la vie sur la terre (Simtchoou, 2011). 

Nom féminin du latin aqua, l'eau est un corps incolore, inodeur, insipide, liquide à la température 

ordinaire et composé d'hydrogène et d'oxygène (H20). L'eau était considérée par les anciens 

comme l'un des quatre éléments de base avec le feu, l'air et la terre (Michard, 2002). 

L'eau est essentielle pour la vie. Les gens, les animaux et les plantes ont tous besoin d'eau pour 

vivre et grandir (substrat fondamental des activités biologiques et le constituant le plus important 

des êtres vivants environ 70% de leurs poids en moyenne). Mais dans de nombreuses parties du 

monde, les gens n'ont pas assez d'eau pour rester en bonne santé. Beaucoup doivent se déplacer sur 

de longues distances pour se procurer de l'eau (FH et PNUD, 2005). 

Elle est aussi un milieu vital pour la plus grande partie des êtres vivants, pour le monde 

aquatique notamment marin. Elle est encore un aliment indispensable pour toute vie animal et 

végétal. L'eau constituante de chaque être doit sans cesse être renouvelée. Un être humain a besoin 

du minimum de 2 à 2,5 litres d'eau quotidiens. (Andréassian et Margat, 2008). 

L'eau douce est une ressource vitale non seulement pour les êtres humains mais aussi pour 

l'ensemble de la biosphère (Paquerot, 2005). 

C'est un facteur pédologique majeur (par exemple, la permanence de l'eau dans le sol empêche 

la minéralisation de la matière organique et conduit à la formation de tourbe). Elle constitue parfois 

un agent morphologique majeur d'érosion et de sédimentation. Elle véhicule les éléments minéraux 

ou organiques qui alimentent les écosystèmes et enfm elle permet les échanges actifs ou passifs 

entre animales et végétales (Michelot et al., 2006). 

1.1.1.L'usage de l'eau 

• L'usage domestique 

Les eaux de consommation publique sont utilisées à différents fins. Un habitant consomme 230 

l /jour, n'en utilise que seulement 1 % pour la boisson et 6% pour la préparation de la nourriture, les 

93 % restant sont consacrés aux bains-douches (39 %), aux sanitaires (20%), au lavage de la ligne 

(12%), de la vaisselle (10%) à des usages domestiques divers (6%) et au lavage des voitures et 

arrosage du jardin (6%) (Defrance, 1996) . 
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• Les besoins agricoles 

L'agriculture est une grande consommatrice de l'eau pour l'irrigation et l'élevage. L'irrigation 

nécessite des volumes considérables. Un hectare de maïs consomme 20000 m3 d'eau pendant sa 

période végétative, et un hectare de riz 40000 m3 en moyenne (Bensoillah, 1995). 

• Les besoins industriels 

L'industrie est consommatrice de l'eau. Elle a de multiples fonctions, par exemples celle de 

fluides de refroidissement et de substance primaire (dans le domaine de la production) ou de solvant 

et de milieu réactionnel (dans l'industrie chimique par exemple) (Gilli et al., 2004). 

1.1.2.Les types d'eaux douces 

Il existe deux types d'eaux douces qui sont les eaux de surface et les eaux souterraines. 

~ Les eaux de surface 

Ce terme « eau de surface » regroupe toutes les formes d'eau en contact avec le sol, c'est-à-dire 

les glaciers, le manteau neigeux, les lacs, les fleuves et les rivières. Cela exclut toutes les 

précipitations (pluie, rosée, brouillard, chute de neige ... ), ainsi que la banquise qui flotte sur l'océan 

en bordure du rivage (Tshibamba, 2006). 

La composition chimique des eaux de surface dépend de la nature des terrains traversés par ces 

eaux durant leurs parcours dans l'ensemble des bassins versants (l'..ounnas, 2009). Elle est plus 

variable et contient toujours de l'oxygène dissous, mais aussi des bactéries, des matières en 

suspension, des algues et des substances organiques qui peuvent donner des problèmes de goût et 

d'odeur (Leemans et al., 2002). 

Les cours d'eau peuvent posséder des caractères différents suivant leurs débits et leurs régimes. 

Ils sont cependant considérés comme des milieux à renouvellement rapide avec un pouvoir auto­

épurateur, même si celui-ci présente bien évidemment des limites (Augier, 2008). 

•:• Avantages et inconvénients des eaux de surface 

Les avantages des eaux de surface : 

• Elles sont visibles, donc faciles à rechercher et à étudier. 

• Le contrôle des débits et de la qualité peut être effectué directement. 

• L'évaluation des ressources est accessible à des mesures délicates, mais directes (étude de 

bassins versants) (Castany, 1965). 
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Les inconvénients des eaux de surface : 

• Irrégularité des débits avec souvent des valeurs extrêmes se succédant rapidement dans le 

temps. 

• Pollution fréquentes et de plus en plus grave suite à l'économie moderne. 

• Pertes souvent par évaporation (Castany, 1965). 

~ Les eaux souterraines 

Les eaux souterraines proviennent de l'infiltration des eaux de pluie dans le sol. Celles-ci 

s'insinuent par gravité dans les pores, les microfissures et les fissures des roches, humidifiant des 

couches de plus en plus profondes, jusqu'à rencontrer une couche imperméable. Là, elles 

s'accumulent, remplissant le moindre vide, saturant d'humidité le sous-sol, formant ainsi un 

réservoir d'eau souterraine appelé aquifère (Tshibamba, 2006). 

1.1.3.La qualité de l'eau 

Pour les besoins de l'homme et l'équilibre des écosystèmes aquatiques, il faut que la qualité de 

l'eau soit bonne. Une pollution de l'eau peut générer une perturbation des activités humaines qui en 

dépendent et de l'équilibre qui s'est mis en place entre le milieu naturel et les espèces animales et 

végétales qui l'habitent (ONEMA, 2012). 

Le degré de qualité exigible des eaux dépend évidemment de ces usages, et on est 

particulièrement attentif à la qualité des eaux destinées à la consommation humaine, elle-même 

dépendant de celle des ressources en eau disponible (Festy et al. ,2003). 

Il existe à l'échelle internationale diverses grilles de l'eau, qui nous permettent de classer les 

différentes eaux et de déterminer leurs usages (Tableau 1 ). 
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Tableau 1. Grille de la qualité des eaux de surface (Masson, 1988) 

Code couleur Jaune Orange 

Classes de qualités Passable Mauvaise 

1- Matière organique et oxydable 

Oxygène dissous 
(mgS10 2) 

5-3 3-1 

DBOs (mg/l 0 2) 5-lO 10-25 

DCO (mg/l 0 2) 35-40 40-80 

2- Nitrites 

Nitrites 0,5 l 
(mg/l) 

3-Nitrates 

Nitrates 
25 50 (mg/l) 

4-Température 

Température (°C) 25 28 

5- Conductivité électrique (pS.cm-1
) 

CE (µS .cm-1) · 1300-2700 2700-3000 

6- Acidification 

pH 5,5-6,5 8,5-9 
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1.2.La pollution de l'eau 

1.2.1. Défmition 

S'yntlièse 6i6liograpliique 

La pollution ou la contamination de l'eau peut être définie comme la dégradation de celle-ci en 

modifiant ses propriétés physique, chimique et biologique; par des déversements, rejets, dépôts 

directs ou indirects de corps étrangers ou de matières indésirables telles que les microorganismes, 

les produits toxiques, les déchets industriels. 

Les substances polluantes peuvent avoir différentes origines: 

./ Urbaine (activités domestiques; eaux d'égout, eaux de cuisine ... ) . 

./ Agricole (engrais, pesticides) . 

./ Industrielle (chimie-pharmacie, pétrochimie, raffinage ... ) (Mekhalif, 2009). 

1.2.2.Les descripteurs indicateurs de la pollution 

Incidence des rejets d'eaux usées industrielles sur l'environnement peut s'apprécier au regard 

des élévations de température, des modifications de turbidité et des consommations d'oxygène qu'ils 

peuvent induire dans le milieu, ainsi que des effets spécifiques inhérents à chaque polluant ou 

groupe de polluants (Emilian, 2009). 

1.2.2.1.Les descripteurs physiques 

a. La Température (T°C) 

La température est l'un des facteurs écologiques les plus importants parmi tous ceux qui 

agissent sur les organismes aquatiques (Emilian, 2009). 

C'est un descripteur important dans l'étude et la surveillance des eaux qu'elles soient 

souterraines ou superficielles (Lounnas, 2009). 

Elle joue un rôle important dans la solubilité des sels et surtout des gaz (en particulier 0 2) dans 

l'eau ainsi que, la détermination du pH et la vitesse des réactions chimiques (Rodier et al., 2009). 

La température agie aussi comme facteur physiologique sur le métabolisme de croissance des 

microorganismes vivants dans l'eau (Mekhalif, 2009). 

La plupart des réactions chimiques vitales sont ralenties voire arrêtés par un abaissement 

important de température. Au contraire, des augmentations de températures peuvent avoir pour effet 

de tuer certaines espèces, mais également de favoriser le développement d'autres espèces en 

entraînant ainsi un déséquilibre écologique (Emilian, 2009). 
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Dans les eaux naturelles et au-dessus de 15°C, il y a risque de croissance accélérée de 

microorganismes, d'algues, entraînant des goûts et des odeurs désagréables ainsi qu'une 

augmentation de la couleur et de la turbidité (Lounnas, 2009). 

b. Le potentiel hydrique (pH) 

Les eaux superficielles constituent un système physique-chimique complexe tamponné par les 

divers équilibres entre les espèces moléculaires ou ionisées présentes, Des pH compris entre 5 et 9 

constituent les limites dans lesquelles un développement quasi normal de la flore et de la faune 

aquatique semble être permis (Emilian, 2009). 

La détermination du pH constitue une mesure de la concentration en ions H30 + (Michelot, 

2006). Il correspond, pour une solution diluée, à la concentration d'ions d'hydrogène. Il mesure 

l'acidité ou la basicité d'une eau. Le pH d'une eau naturelle dépend de l'origine de celle-ci et de la 

nature des terrains traversés (Lounnas, 2009). 

Le pH peut être aussi influencé par d'autres facteurs tels que les conditions climatiques. Ainsi, 

la température élevée conduit indirectement au déplacement de l'équilibre calco-carbonique vers la 

formation de carbonates sous l'effet de la photosynthèse qui provoque une élévation du pH 

(Rejesek, 2005). 

Tableau 2. Classification des eaux d'après leur pH (De viller et al., 2005) 

pH<5 Acidité forte => présence d'acides minéraux ou organiques dans les 

eaux naturelles 

pH=7 pH neutre 

7<pH<8 Neutralité approchée=> majorité des eaux souterraines 

5,5<pH<8 Majorité des eaux souterraines 

pH=8 Alcalinité forte, évaporation intense 

c. Conductivité électrique (CE) 

La conductivité, caractéristique physico-chimique de l'eau liée à la concentration des substancës 

dissoutes et à leur nature (Lounnas, 2009). C'est est une expression numérique de la capacité d'une 

solution à conduire le courant (De viller et al., 2005). Elle sert aussi d'apprécier la quantité de sels 

dissous dans l'eau (Rodier et al., 2005). 
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Elle exprimé la conductance d'une colonne d'eau comprise entre deux électrodes métalliques de 

1 cm2 de surface et séparées l'une de l'autre de 1 cm (Rodier et al., 2009). 

La mesure de la conductivité permet d'évaluer rapidement mais très approximativement la 

minéralisation globale de l'eau et d'en suivre l'évolution Généralement, la conductivité s'élève 

progressivement de l'amont vers l'aval des cours d'eau (Rodier et al., 2005). 

Tableau 3. Quelques indications sur la relation existant entre la minéralisation et la conductivité 

électrique (Rodier et al., 1996) 

Conductivité < 100 µs.an·1 
: minéralisation ris faible 

1 OO uS.cm·1 < Conductivité< 200 uS.cm-1 
: minéralisation fiuble 

200 pS.cm-1 <Conductivité< 33311s.cm·1 : minéralisation moyenne 

333 pS.cm·1 <Conductivité< 666 pS.cm·1 
: minéralisabon moyenne accentuée 

666 pS.cm-1 <Conductivité < 1000 pS.cm·1 
: minéralisation importante 

Conductivité> 1000 us.cm·• : minéralisation élevée 

1.2.2.2. Les descripteurs chimiques 

a. La demande biochimique en oxygène en 5 jours (DB05) 

La DBOs est la quantité d'oxygène consommée par les germes aérobies dans les conditions de 

l'essai (incubation durant 5 jours à 20°C et à l'obscurité) afin d'assurer la dégradation des matières 

organiques fermentescibles contenues dans l'eau (Ramade, 2002). 

Elle Exprime la quantité d'oxygène nécessaire à la destruction ou à la dégradation des matières 

organiques par les microorganismes du milieu. Mesurée par la consommation d'oxygène à 20°C à 

l'obscurité pendant 5 jours d'incubation d'un échantillon préalablement ensemencé, temps qui assure 

l'oxydation biologique des matières organiques carbonées (Rodier et al., 2005). Les échantillons 

doivent être contenus dans des flacons complètement remplis et sans bulles d'air. Il est admis 

qu'une DB05 inférieure à (lmg/l) d'oxygène peut être considérée comme normale, entre (1 et 3 

mg/l) comme acceptable et au-delà de (3 mg/l), comme douteuse (Rodier, et al. 2009). 

La DB05 est exprimée en mg/l d'02 (Melghit, 2012). 
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b. La demande chimique en oxygène {DCO) 

La demande chimique en oxygène est la quantité d'oxygène nécessaire pour obtenir une 

oxydation complète des matières organiques et minérales présentes dans l'eau. Certaines matières 

contenues dans l'eau sont oxydées par un excès de di chromate de potassium, en milieu acide en 

présence de sulfate d'argent et de sulfate de mercure. L'excès de dichromate de potassium est dosé 

par le sulfate de fer et d'ammonium (Rodier et al., 2005). 

La DCO est exprimée en mg/l d'02 consommé par les matières oxydables dans un litre d'eau 

(Melghit, 2012). 

c. L'oxygène dissous (OD) 

Les concentrations en oxygène dissous constituent, avec les valeurs de pH, l'un des plus 

importants paramètres de qualité des eaux pour la vie aquatique {De viller et al., 2005). 

L'oxygène dissous c'est la quantité d'oxygène présent dans l'eau à l'état dissous (Ramade, 

2002). 

La teneur de l'oxygène dans l'eau est fonction de l'origine de l'eau; les eaux superficielles 

peuvent en contenir des quantités relativement importantes proches de la saturation. Les eaux 

profondes n'en contiennent le plus souvent que quelques milligrammes par litre (Rodier et al., 

2009). 

La concentration en oxygène dissous pourra être exprimée par le taux de saturation (en % ) en 

rapportant la valeur mesurée à la température de l'eau à la concentration théorique en oxygène 

dissous dans l'eau saturée en air humide à la même température et à la même pression (Rodier et 

al., 2009). 

La concentration de l'oxygène dissous dans l'eau est un paramètre qui peut facilement subir 

une modification au cours de la période de conservation. C'est pourquoi la mesure de ce descripteur 

s'effectue généralement directement dans le cours d'eau au moyen d'un oxymètre (Hébert et 

Légaré, 2000). 
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Tableau 4. Solubilité de l'oxygène dans l'eau en fonction de la température (De viller et al., 2005) 

Température (CC') Solubilité (mg OJ.f1
) 

0 14,16 

5 12,37 

10 10,92 

15 09,76 

20 08,84 

25 08,11 

1.2.2.3.Les substances indésirables 

Sont dites indésirables certaines substances qui peuvent créer soit un désagrément pour le 

consommateur: goût et odeur (matières organiques, phénols, fer ... ), couleur (fer, manganèse ... ), soit 

causer des effets gênants pour la santé (nitrates, fluor. .. ). On surveille donc prioritairement la 

contamination des eaux par la concentration en ammonium, la présence de nitrites et de nitrates 

(Lounnas, 2009). 

a. Les substances azotées 

L'azote existe sous deux formes: la forme réduite qui regroupe l'azote ammoniacal (NH3 ou 

NB..) et l'azote organique (protéine, créatine, acide urique). Plus une forme oxydée en ions nitrites 

(N02) et nitrates (N03) (Mekhalif, 2009). 

Ammonium (Na.) 

L'azote ammoniacal des eaux superficielles peut avoir pour origine : naturelle, la matière 

organique végétale des cours d'eau (la décomposition des déchets végétaux), la matière organique 

animale (bétaillère) ou humaine, les rejets industriels (engrais, textiles ... ) (Rodier et al., 2005). 

L'ammoniaque se transformant rapidement en nitrites et en nitrates par oxydation (Rodier et al., 

2009). 

L'azote ammoniacal, rencontré dans les eaux et dont la présence est anormale (Nisbet et 
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Verneaux, 1970), traduit habituellement un processus de dégradation incomplète de la matière 

organique lorsque la teneur en oxygène est insuffisante pour assurer sa transformation (Melghit, 

2012). 

Nitrite (N02) 

Nitrite: Sels de l'acide nitreux (ion N02), les nitrites se forment lorsque les conditions sont 

réductrices. Ils présentent une certaine toxicité pour les êtres vivants, y compris certaines bactéries 

anaérobies (Ramade, 2002). 

Les nitrites dans l'eau proviennent essentiellement soit d'une oxydation incomplète de 

l'ammonium, la nitrification n'étant pas conduite à son terme, soit d'une réduction des nitrates sous 

l' influence d'une action dénitrifiante (Rodier et al., 2009). 

Les nitrites N02- ou l'azote nitreux, représentent une forme moins oxygénée et moins stable. 

C'est un passage entre les nitrates et l'ammonium (sont produits par oxydation de l'ammonium 

et sont ensuite oxydes en nitrates) (Rondeau, 2005). 

Elles sont répandus dans les eaux en quantité relativement faibles parce que l'ion nitrite (N02) 

s'oxyde facilement en ion nitrate (phénomène de la nitrification) (Hébert et Légaré, 2000). 

Nitrate (N03) 

Nitrate: Sels minéraux de l'acide nitrique, les nitrates sont des éléments minéraux nutritifs tant 

pour les organismes autotrophes terrestres qu' aquatiques (Ramade, 2002). 

L'ion nitrate (N03-) est la principale forme d'azote inorganique trouvée dans les eaux naturelles. 

Il constitue le stade final de l'oxydation de l'azote (Hébert et Légaré, 2000), représentent la 

forme la plus oxygénée de l'azote, c'est une forme très soluble. Sa présence dans l'eau est liée à 

l'utilisation des engrais chimiques et les rejets domestiques (Rousseau et al., 2004). 

Les nitrates existent à l'état naturel, dans les sols, les eaux tant de surface que souterraines et 

toutes les matières végétales. Ils proviennent de la décomposition naturelle, par des 

microorganismes, de matières organiques azotées telles que les protéines des végétaux, des animaux 

et des excréta d'animaux (Melghit, 2012). 

b. Les orthophosphates :r. ~ .... ...,, 
i..>. :;;-----•• ~ 

, . ...... 

Le phosphore est naturellement présent dans les eaux superficielles en faible con ~~~~~n. Il ~'\\ 
est déterminant pour la productivité des écosystèmes aquatiques (Rousseau et al., 200 J, . ..-·~1 .:~ · .~: i 

. '--;. ·--~-w .· 't 1 

Les orthophosphates (PO,'-) représentent la forme minérale principale du phospll~"\,: !°!'_ ;/ !t/ 
eaux (WWF, 2011). "--..: . • ..... , i....- •. 

------..:.....:-----
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Elles peuvent être d'origine naturelle (produit de décomposition de la matière vivante, lessivage 

de minéraux contenant du phosphore), mais à l'heure actuelle, leur présence dans les eaux est 

principalement associée à des apports anthropiques (engrais, déjections animales, stations 

d'épuration, industrie chimique, ... etc.) (Barbier et al., 2000). 

Compte tenu de son importance dans la constitution des êtres vivants, il joue souvent, vis-à-vis 

de leur développement, le rôle de "facteur limitant" (Melghit, 2012). 

En effet, selon Rodier et al. (2005), Cet élément joue un rôle très important dans le 

développement des algues ; il est susceptible de favoriser leur multiplication dans les eaux des lacs, 

où elles contribuent à l'eutrophisation. Les phosphates font partie des anions facilement fixés par le 

sol, leur présence naturelle dans les eaux est liée aux caractéristiques des terrains traversés et à la 

décomposition de la matière organique (Sarkar et al., 2007). 

1.2.3.L'origine de la pollution de l'eau 

La pollution des ressources en eau peut avoir de multiples origines. Il y a, bien sûr, différents 

types de pollution liées aux activités humaines, qu'il s'agisse de pollution domestique et urbaine, 

industrielle ou agricole. Bien sûr, il existe aussi des pollutions "naturelles" de l'eau, qui rendent 

celle-ci impropre à la consommation exemple les éruptions volcaniques, certains filons géologiques 

de métaux ... etc. peuvent être des causes de pollution (Faurie et al., 2003). 

1.2.3.1.L 'industrie 

Les activités industrielles rejettent un bon nombre de substances qui vont polluer nos rivières et 

nos nappes, parfois d'une manière intensive que l'on n'en connaît pas les effets à long terme 

(Lounnas, 2009). 

Elle provient des usines et elle est caractérisée par la présence d'une grande diversité des 

polluants, selon l'utilisation de l'eau tels que (Calvet et al., 2005): 

• Les hydrocarbures (industrie pétrolières, transports) 

• Les métaux (traitements de la surface, métallurgie) 

• Les acides, les bases, les produits chimiques divers (industries chimiques, tanneries ... ) 

• Les eaux chaudes (circuits de refroidissement des centrales thermiques) 

• Les matières radioactives (centrales nucléaires, traitement des déchets radioactifs) 

Les rejets industriels renferment des produits divers sous forme insoluble ou soluble d'origine 

minérale et/ou organique, à caractère plus ou moins biodégradable et parfois toxique même à très 

faible concentration (Lounnas, 2009). 

;4.nafyse pliysia>-cfii1'"que tfes ea~ ife f oud Jrdjana ('EL.ft.ncer, Jijel) <Pane 12 
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Il peut y avoir un effet toxique sur les organismes vivants, par l'accumulation de certains 

éléments dans les denrées alimentaires tels que les métaux et fos pesticides (Calvet et al., 2005). 

1.2.3.2.Pollution domestique et urbaine 

Nos eaux usées urbaines sont constituées de matière organique biodégradable certes mais ces 

matières sont de grandes consommatrices d'oxygène, et peuvent contenir divers germes pathogènes 

et divers produits chimiques (Lounnas, 2009). 

Elle provient des habitations et elle est, en général, véhiculée par le réseau d'assainissement 

jusqu'à la station d'épuration (Gaujout, 1995). 

La pollution domestique se caractérise par la présence des germes fécaux, de fortes teneurs en 

matières organiques, des sels minéraux, dont l'azote et le phosphore et des détergents (Genin et al., 

2003). 

Elle peut être responsable de l'altération des conditions de transparence et d'oxygénation de 

l'eau ainsi que du développement de l'eutrophisation dans les rivières (Faurie et al., 2003). 

1.2.3.3.Les eaux pluviales urbaines 

Il ne faut pas oublier par ailleurs la pollution générée par les eaux pluviales (Lounnas, 2009). 

Apparue depuis qu'il existe des réseaux de collecte spécifique, avec des points de concentration des 

rejets, elle engendre de graves perturbations, surtout lorsqu'elle prend une importance relative plus 

grande (rejets domestique mieux traités). L'eau de pluie se charge d'impuretés au contact de l'air 

(fumées industrielles); mais aussi au cours de ruissèlement elle se charge de déchet tels que les 

matières minérales en suspension (sables, graviers, poussières), les hydrocarbures et les métaux 

lourds (Genin et al., 2003). 

1.2.3.4. Pollution d'origine naturelle 

Certaines substances naturellement présentes dans l'environnement entraînent parfois des 

problèmes de contamination de l'eau potable (Lounnas, 2009). 

Certains auteurs considèrent que divers phénomènes naturels sont aussi à l'origine de la pollution 

(éruption volcaniques, ... etc.) (Grosclaude, 1999). 

1.2.3.5.L 'agriculture 

L'agriculture constitue la première cause de pollution diffuse des ressources en eau. Elle 

provient des fermes ou des cultures et elle se caractérise par les fortes teneurs en sels minéraux 

(N02-, P, ~ ... ) et la présence de produits chimiques du traitement (pesticides, engrais ... ) 

(Grosclaude, 1999). 
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Panni les engrais les plus utilisées nous citons le nitrate d'ammonium, le nitrate de calcium, le 

sulfate de d'ammonium et l'urée. Les nitrates proviennent essentiellement de la minéralisation des 

matières organiques du sol et des apports d'engrais minéraux azotés. (Conard et al., 1999). 

Les dégagements d'ammoniac (NH3) sont issus principalement de l'élevage. Environ de 40% 

de l'azote ingéré par les animaux sont perdus et rapidement transformés en ions (NH4l surtout lors 

du stockage et l'épandage des déjections animales (Danish EPA, 1999). 

b. Les phosphates 

Les phosphates sont surtout dispersés sous forme de superphosphates ( orthophosphates 

soluble). La majorité du phosphore utilisé comme engrais chimiques est immobilisé dans les sols à 

cause de leur richesse en azote, en aluminium et en fer qui fixent ces éléments (Danish EP A, 1999). 

Ils représentent la première cause d'eutrophisation du milieu aquatique (Domange, 2005). 

Suite à l'eutrophisation, les qualités physiques et chimiques de l'eau sont altérées, d'où la 

diminution d'oxygène dissous et l'empoisonnement des poissons (Boucher et Margoum, 2003). 

• Pollution par les pesticides 

Les pesticides utilisés pour le traitement des cultures sont également une source connue de 

dégradation des ressources en eau. Sous l'appellation "produits phytosanitaires" se cache en fait une 

multitude de substances, dont la rémanence dans l'eau peut varier d'une molécule à l'autre. 

Toutefois, on retiendra que les organochlorés sont généralement plus rémanents que les 

organophosphorés (Grosclaude, 1999). 

L'utilisation de produits phytosanitaires « insecticide, herbicide et fongicide » est destinée à 

maîtriser le développement d'organismes cibles tels que les parasites et les moisissures (Keddal et 

N' dri, 2007). 

Cependant l'impact des pesticides sur l'environnement est incontestable. Après ruissellement et 

infiltration, ces produits se trouvent dans le sol entraînant sa pollution et celle des nappes 

phréatiques (accumulent dans les sols et les nappes phréatiques) (Scholtus, 2004). 

L3. L'eutrophisation, conséquence de la pollution des eaux 

1.3.1. Définition de l'eutrophisation 

L'eutrophisation: "eu= bien, trophé =nourrir" (Ramade, 2002). 

L'eutrophisation est un enrichissement de l'eau, qu'elle soit douce ou saline, par des 

nutriments, en particulier des composés d'azote et de phosphore, qui accélèreront la croissance 
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d'algues et des formes plus développées de la vie végétale (Keddal et N'dri, 2007), une l'eau 

eutrophe est une eau riche en matières nutritives (Aminot et al., 2001). 

L'eutrophisation est définie par l'OCDE (Organisation de Coopération et de Développement 

Économiques) comme un « enrichissement des eaux en matières nutritives qui entraîne une série de 

changements symptomatiques, tels que l'accroissement de la production d'algues et de 

macrophytes, la dégradation de la qualité de l'eau et autres changements symptomatiques 

considérés comme indésirables et néfastes aux divers usages de l'eau» (Daouda, 2010). 

L'eutrophisation est un problème qui affecte principalement les zones côtières et les zones à 

faible échange d'eau (Faurie et al., 2003). 

1.3.2. L'origine de l'eutrophisation 

A l'origine, l'eutrophisation est un phénomène naturel de vieillissement des lacs. Ce processus 

très lent s'étale sur plusieurs années et est normalement peu perceptible à l'échelle d'une génération 

(Khellou, 2012). 

Cependant, l'homme accélère l'avancée de l'eutrophisation par différents activités, la 

différence rencontrée entre l'eutrophisation naturelle et l'eutrophisation anthropique 

(dystrophisation) résidant dans la vitesse du phénomène; il s'agit là d'un des impacts les plus 

graves de l 'bomme sur les écosystèmes aquatiques, car ses effets sont progressives, longtemps 

imperceptibles, mais correspondent à une véritable « cancérisation » du système (Faurie et al., 

2003). 

La modification des descripteurs physico-chimiques du milieu. Suivant le développement de la 

situation, on passera d'un système oligotrophe à un système mésotrophe pour aboutir à un système 

eutrophique caractérisé par une anaérobiose généralisée (Rodier et al., 1996) . 
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Figure 1. Sources des apports de nutriments dans le milieu marin et systèmes simplifiés montrant 

les effets d'eutrophisation produits par l'enrichissement en nutriments (Faurie et al~ 2003) 

1.3.3. Le processus de l'eutrophisation 

L'eutrophisation se produit en plusiettrS étapes : 

L'enrichissement des eaux en nitrates et phosphates favorise la prolifération rapide des 

végétaux aquatiques (algues, lentilles d'eau). 

La lumière n'atteint plus les zones profondes du fait du développement des algues ou des 

lentilles d'eau, la respiration provoque un appauvrissement en oxygène. 

il peut en résulter la mort d'organismes aquatiques : insectes, crustacés, poissons, végétaux 

dont la décomposition consomme le peu d'oxygène restant, amplifiant le déséquilibre. 

Le milieu devient alors rapidement hypoxique, puis anoxique, favorable à l'apparition de 

composés réducteurs et de gaz délétères (mercaptans, méthane) (Keddal et N' dri, 2007). 

• Selon Ramade (1981 ), les principales phases successives de l'eutrophisation des eaux 

peuvent être·schématisées comme suit : 

• Pollution croissante 

• Prolifération des algues 
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• Décomposition anaérobie 

• Dégradation extrême du milieu avec une simplification des espèces présentes 

(Khellou, 2012). 

Ofigotrophe Eutrophe 

Figure 2. Processus d'eutrophisation: vers une asphyxie du milieu aquatique 

(https://sites.google.com/site/lac aux canards, 2011/) 

1.3.4. Les effets de l'eutrophisation 

Les principaux inconvénients de l'eutrophisation sont: 

• L'eutrophisation entraîne des modifications de la composition des communautés animales et 

végétales et encourage généralement la croissance d'espèces d'algues et d'animaux 

opportunistes à reproduction rapide (Figure 1) (Faurie et al., 2003). 

• Dégradation des qualités organoleptiques de l'eau (aspect, couleur, odeur, saveur) 

• Développement de phytoplancton toxique 

• Diminution de l'indice biotique 

• Diminution de la biodiversité (animale et végétale) 

• Diminution de la concentration en dioxygène dissous 

• Diminution du rendement de la pêche 

• Mort des organismes supérieurs (macrophytes, insectes, cnidaires, crustacés, mollusques 

poissons, etc.) (Keddal et N'dri, 2007). 
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11.1. Situation et présentation de la région de Jijel (Figure 3) 

La wilaya de Jijel est une région côtière, située au Nord Est de pays, Elle est distante de 360 km 

de la capitale et environ de 120 km au Nord-ouest de la Wilaya de Constantine. Elle est affiliée au 

littoral méditerranéen, limitée au Nord par la mer Méditerranée, à l'Ouest par la Wilaya de Bejaïa, à 

l'Est par la Wilaya de Skikda, au Sud-ouest par la wilaya de Sétif, au Sud par la Wilaya de Mila et 

enfin au Sud-est par la Wilaya de Constantine. Elle s'étant sur une superficie de 2.398,69 Km2 avec 

11 Daïras et 28 Communes (http: //www.el-milia-mico.org/Wilaya_de_Jijel-1334841.html). 

WILAYA 
DE 

SKlKDA 

WILAYA 
. DE 

MLA 

Figure 3. Localisation de la wilaya de Jijel et de la commune d'El-Ancer (échelle 1/200 000) 

(Http : //www .el-milia-mico.org/Wilaya _de_ Jijel-1334841.html) 

11.1.1. Réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique de la Wilaya de Jijel est très dense de direction Sud- Nord favorisant 

l'écoulement des lames d'eau précipitées qui se déversent généralement dans la mer. 

Les plus importants oueds sont ~ 

* Le Kebir Rhumel : qui prend sa source à l'Est de la Wilaya de Sétif se jette à El Milia, El 

Ancer et à la mer avec une superficie de 8815 Km2
• 

* Le Djen Djen : qui prend sa source au Babord (Tamesquida) est constitué de trois étages 

bioclimatiques (partie supérieur Erraguene Barrage, la partie centrale de l'oued Missa, plus 

Tabellout et partie maritime Azzaoun à Taher) (A.N.R.H, 2016). 
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Le reste des oueds se présente comme suit (A.N.R.H, 2016): 

A l'Est A l'Ouest 

Irdjana 243.,4 Km1 Taza 48Km.2 

Nil 224,l Km2 EIKebir 36,0Km2 

Zhour 165 Km2 Seghir 16,2 Km2 

Boukaraa 160,0 Km2 kissir 7,0 Km.2 

Mencha 123,2 Km2 Bourchaid 6,6Km2 

Boussiaba 47Km2 Moutass 3,2 Km2 

EIAgrem 41,0Km2 

Saayoud 30,3 Km2 

Djemaa 26,7Km2 

Ad joui 26,0Km2 

EIKantara l9,3Km2 

NB: Surface prise et valable jusqu'aux coordonnées des sites de jaugeage d'étiage. 

• Le réseau hydrographique dans la région d'El-Ancer est représenté par un certain nombre de 

Châabas (dense, peu dense) qui collectent et drainent les eaux de surface vers Oued Jrdjana. 

Ce dernier s'achemine vers Oued El Kebir (Figure 4). 

5°30' 6" 6°30' 

37• 

Fi!'< : Carte du reseau bydi·oyaphique 

Région de Tijel 

LFGENDJ!' , 

E.-hOl!!D.•: 

o===-s _ _,i.o==iJ.5 Km. 
__.,,---} Llm.ite du Sous Bassin V e:nant 

Figure 4. Réseau hydrographique de wilaya de Jijel (A.N.R.H, 2016) 
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Il.1.2, Climat et végétation 

Il.1.2.1. Les caractéristiques climatologiques de la région d'étude 

Le caractère important sur le climat Algérien est sans aucun doute la variation de la répartition 

des précipitations et des températures. Cette variation est fonction des influences méditerranéennes 

et sahariennes et des irrégularités topographiques, l'altitude et l'orientation des chaînes 

montagneuses de l'atlas tellien et saharien. Ces derniers jouent le rôle des barrières en face des 

vents désertiques du Sud, cependant l'influence des vents chargés d'humidité venant du Nord 

subsiste (A.N.R.H, 2016). 

En ce qui concerne la région de Jijel qui fait partie du littoral Est Algérien, le climat est de type 

méditerranéen. Il est caractérisé par une période hivernale douce et humide, caractérisée par une 

pluviométrie élevée, suivie d'une période estivale chaude (A.N.R.H, 2016). 

L'étude hydroclimato1ogique porte sur J'analyse des descripteurs déterminants, tels ]es 

précipitations, les températures de l'air, le vent, l'humidité. 

1. Les précipitations 

Les précipitations constituent un facteur climatique très important qui conditionne l'écoulement 

saisonnier et influence directement le régime des cours d'eau ainsi que celui des nappes aquifères 

(O.N.M, 2013). 

A l'échelle régionale, la carte pluviométrique de l'Algérie, montre une décroissance de la 

pluviométrie du Nord au Sud et <l'Est en Ouest. Ainsi, la région de Jijel située dans la partie Nord 

Est del' Algérie, est l'une des plus arrosées du pays (A.N.R.H, 2016). 

D'après l'analyse des données recueillies auprès du service météorologique d'El Achouat. 

Le tableau 05 résume les moyennes mensuelles des précipitations durant la période 2006 à 2015, et 

montre que les quantités des pluies se distribuent irrégulièrement la longe de ! 'année. Les mois les 

plus pluvieux sont respectivement : novembre, décembre, février alors que les mois les plus secs 

sont juillet, juin et aout. 

Tableau 5. Moyennes mensuelles des précipitations [2006-2015] (O.N.M, d'El Achouat, 2016) 

Mala Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Aout Sep Oct Nov Déc 

•<-> 121,3 149,1 121,9 71,6 50,2 19,2 2,2 21,5 71,1 114,3 168,3 153,7 

P : Moyennes mensuelles des précipitations en mm. 

}f.na{yse pfzysico-cfzimique tfes eaux._tfe fouet! Irdjana (U}f.ncer, Jijef) <Paee 22 



~atérie[ et méthodes 

2. La température 

La température de l'air est un facteur qui a une grande influence sur le bilan hydrologique du 

fait de son impact sur le déficit d'écoulement (évapotranspiration) (A.N.R.H, 2016). 

D'après le tableau 6 les variations de la température durant la période s'étalant de 2006 à 2015 

montrent que : les moyennes mensuelles les plus élevées sont observées durant les mois de Juillet et 

Août avec 26,1°C et 26,4°C respectivement. Tandis que les moyennes les plus basses sont relevées 

en hiver durant les mois du Janvier et Février (12°C). 

Tableau 6. Moyennes mensuelles des températures [2006-2015] (O.N.M, d'El Acbouat, 2016) 

Mols Jan Fév Mar Avr Mai Juin 

T°C 12,0 12,0 13,6 16,6 19,4 22,8 

T : Moyennes mensuelles des températures en °C. 

3. Le diagramme ombrothermique 

Juil Août Sep Oct Nov Déc 

26,1 26,4 24,0 21, 1 16,9 13,1 

Il constitue un type de représentation très utilisé pour comparer les climats (Mebarki, 2005). 

Le type de climagramme le plus répondu est sans doute celui conçu par Bagnouls et Gaussen, 

1953, qui consiste en une représentation sur un même graphique des précipitations moyennes 

mensuelles, exprimées en mm, et des températures moyennes mensuelles, exprimées en °C, avec en 

abscisse les mois; ceci permet d'obtenir un diagramme ombrothermique. Ce dernier permet une 

visualisation immédiate de la durée et de l'intensité de la saison sèche, à condition bien sûr de 

respecter les échelles prises en ordonnées, soit 1°C=2mm (Bouldjedri, 2012). 

Selon l'échelle (P=2T), les courbes ombrothermiques déterminent deux périodes : 

./ L'une de sécheresse qui s'étale de la fin du mois de mai jusqu'au début du mois de 

septembre . 

./ L'autre humide s'étale du septembre au mois du mai (Figure 5). 

Tableau 7. Précipitations et températures moyennes mensuelles (2006-2015) (O.N.M, d'El 

Acbouat, 2016) 

Mais Jan Fév Mar Avr Mai Juin Juil Août Sep Oct Nov Déc Moye 

T°C 12,0 12,0 13,6 16,6 19,4 22,8 26,1 26,4 24,0 21,1 16,9 13,1 18,6 

P(mm) 121,3 149,1 121,9 71,6 50,2 19,2 2,2 21,5 71,l 114,3 168,3 153,7 88,7 
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Figure 5. Diagramme ombrothennique de Gaussen et Bagnouls (2006-2015) 

4. L'humidité 

ElJe représente le rapport exprimé en pour-cent de la tension de vapeur d'eau observée à la 

tension de vapeur de saturation pour une température donnée (A.N.R.H, 2016). 

Dans la zone côtière, les valeurs moyennes mensuelles d'humidité relative sont, en général, élevées 

toute l'année et leurs amplitudes saisonnières, relativement faibles, elle fluctue entre une valeur 

minimale de 71-67 % et une valeur maximale de 77.24 %. La mer joue un rôle important dans le 

maintien d'une humidité élevée durant la saison estivale (O.N.M, 2016). 

5. Le vent 

Il constitue, dans certaines conditions, un facteur écologique limitant par sa fréquence, sa 

température et son degré hygrométrique. Les vents exercent sur la végétation en place une influence 

considérable (Debieche, 2002). 

Le vent est très néfaste pour les plantes (forte évapotranspiration) (O.N.M, 2013). 

D'après les données de la station de l'aéroport de Ferhat Abbas, les vents dominants soufflent 

généralement de la mer vers le continent selon la direction Nord-est et Sud-est (O.N.M, 2016). 

La mer au nord, donc le littoral est exposé aux vents dominants d'été sauf les parties protégées 

par les montagnes qui sont relativement à l'abri des bourrasques (Grimes, 2004). 

11.1.2.2. Le couvert végétal 

Le couvert végétal vient ajouter son influence à celle de la nature géologique et topographique 

du bassin versant pour conditionner la rapidité du ruissellement superficiel (Boucenna, 2009). 
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La région de Jijel entourée par des montagnes et a un couvert végétal très dense, en particulier 

les forêts et les cultures. 

Le caractère continental du climat conditionne le couvert végétal : les plaines sont vouées aux 

cultures de la fraise (En irrigué) (S.C.F, 2013). 

La végétation de long de bordures d'oued lrdjana est une végétation qui porte le nom de rupicole ou 

ripisylve, ces derniers jouent des rôles importants comme; la protection et la fixation du sol, rôle 

paysagère, le rôle de filtre pour diminue les concentrations de N, P, K ... , dans les eaux de cours 

d'eau, surtout pour le peuplier. 

Il est composé de diverses espèces telles que : Aubépine monogyne (Cra taegus monogyna ), Le 

Laurier rose (Nerium oleander), Euphorbe petit cyprès (Euphorbia cwarissias), Chardon-Marie 

(Silybum marianum), Calicotome épineux (calicotome spinosa), Pistachier lentisque (Pistacia 

Jentiscus), Chêne liège (Quercus suber), Chêne zen (Quercus canariensis), Peuplier blanc (Populus 

alba), Peuplier noir (Populus nigra), massette à feuilles étroites (Typha angustifolia), et on 

rencontre également Tamaris commun (Tamarix gallica) qui est très abondant (http : Il www, total. 

Com.Fr/ GROUP : corporate social reports/ eau douce, mers comprendré eau/ pollution eau 

770). 

11.1.3. Activités socio-économiques 

Etant en relation directe avec son milieu support, l'homme peut agir positivement ou 

négativement sur ce dernier c'est-à-dire que l'homme bâtit des constructions, cultive la terre et 

défriche la forêt (Boucenna, 2009). 

Vu sa localisation sur la côte et sa topographie montagneuse, la région de Jijel est connue par 

ses activités qui lui sont bien spécifiques telles que la pêche, la récolte du liège et l'agriculture. 

La région d'étude « El-Ancer et Oued Irdjana »est vouée principalement à l'agriculture et l'élevage 

de différents types d'animaux domestiques. 

L'agriculture constitue l'activité économique principale de la région et observée sur l'ensemble 

de la plaine, avec une très grande variété de cultures, céréalières, et arboricoles ex: récolte d'olives, 

généralement dominée par la culture maraîchères, les légumes et la fraise. 

Le Daïra d'El-Ancer possède une superficie agricole considérable en irrigue par 63.072.00 

m3 /ans des eaux des oueds (DREW Jijel, 2011). 

)lrralyse pliysico-cliimi4ue tfes ea~ tfe l'oued Irtljana ('EL J[ncer, Jije{). <Paee 25 



Photo 6. L'élevage de différents 

types d'animaux domestiques 

11.1.4. Situation géographique de la zone d'étude 

:Matérie{ et métliotfes 

Photo 7. L'agriculture en serres dans 

la région d'El-Ancer 

La zone d'étude est localisée dans le territoire de la commune d'El Ancer. Elle se situe au 

Nord-est à l'environ de 40 km a Sud-est de Jijel, 15 km au Nord-ouest d'El Milia et à 90 km au 

Nord-ouest de Constantine (Figure 8) (https://fr.wikipedia.org/wiki/El_Ancer). 

770 780 790 800 Prqjection LTM Fu.s.au:JJ 

Fig : Situation de Oued lrdjana - L-------

4070 

.·---- Limitedubasm~ .. • 

Figure 8. Situation d'oued lrdjana (A.N.R.H, 2016) 
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Cette région (Commune El-Ancer) est connue par sa grande activité agricole sur une superficie 

de 96.43 Km.2• La population qui se trouve sur la zone d'étude atteint 21949 habitants en (2011), 

elle est concentrée généralement au niveau de la commune et des hameaux et la densité au km2 

relativement faible (228 hab. /Km2
) (DREW Jijel, 2011). 

Les régions d'El Milia, El Ancer et l'ensemble des régions montagneuses situées au Sud-est de 

la Wilaya font partie du bassin versant Kebir-Rhumel (A.N.R.H, 2016). 

Nous présentent dans ce qui suite quelque traits du bassin versant Kébir-Rhumel et sous bassin 

quelle le sujet de notre étude. 

La région de Jijel fait partie des deux bassins versants l'un (côtier constantinois) et d'autre (El­

Kébir-Rhumel). Le bassin versant Kébir-Rhumel occupe la partie Est et comprend quatre sous 

bassins versants (Oued Irdjana, Oued El Kebir, Oued ltra, Oued Bou Siaba) (Mebarki et Thomas, 

1988). 

•!• Bassin versant du Kébir -Rhumel 

Le bassin versant du Kébir-Rhumel fait partie du nord oriental de l'Algérie qui prend sa source 

à l'Est de la Wilaya de Sétif se jette à El Milia, El Ancer et s'étend sur une superficie totale 

d'environ 8815 Km.2 (A.N.R.H, 2016), il est drainé par deux cours d'eau importants: dans la partie 

sud, l'oued Rhumel et dans la partie ouest, l'oued Enndja. Leur confluence à l'aval de Grarem 

donne l'oued El Kébir, lequel rejoint plus au nord la Méditerranée (Mebarki et Thomas, 1988). Il 

continue d'être abondamment alimenté par d'autres affluents (lrdjana, Bou maàzouz . . . etc.), tous 

issus de secteurs montagneux bien arrosés. 

)- Le sous bassin versant objet de notre étude connu sous l'appellation oued Irdjana situe au 

nord du grand bassin en Algérie (Kébir-Rhumel). 

Oued lrdjana c'est un écosystème !otique considéré comme affluent pour l'oued El Kebir leur 

confluence avec ce dernier, à côté de la route nationale 43 (RN43) reliant la wilaya de Jijel et la 

wilaya de Constantine, il s'étende sur une superficie d'environ 243,4 Km.2 et s'écoule sur une 

longueur d'environ 32 km avec une largeur varie pendant la période des crues et la période d'étiage 

(A.N.R.H, 2016). 
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Figure 9. Réseau hydrographique du sous bassin versant d'Oued lrdjana (A.N.R.H, 2016) 

D'après la figure 10 les Oueds et Châabas qui influent à l'oued lrdjana sont: 

• Oued Tâmendjar 

• Oued Akharrâte 

• Oued Tamakhrate 

• Chaàbat Bou Amrouch 

• Chaàbat Bou Zorâne 

)lnafyse pfiysico-cliimique tfes ea~tfe fouetflrtfjana ('E.L)lncer, Jijef). <Page 28 



.· 

--:. ) 
I 

.. 
.. 

.., .. "'·~·~,...... 

~~,~ ~.\, 

:Matérie{ et métliotfes 

- -.~ ·_o.w ..... 
~. 

_ .. 

~ 

'+ , 

~- ~:. f 
,... 1 •• 

:;.,· 
" ..... . 

-.,a:w, 
.• 

..... ...... 

Figure 10. Carte topographique El-Milia N° 1-2 et3-4 (échelle 1/25000) 
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11.1.4.1. Choix et localisation des stations de prélèvement 

Des stations d'eau superficielle ont été sélectionnées dans l'oued lrdjana. 

Figure 11. Localisation de la zone d'étude et des stations de prélèvement (échelle 1/200) 

(Google earth, 2016) 

Trois stations accessibles de l'oued lrdjana ont été choisies de l'amont vers l'aval comme suit : 

• La station 01 : est située à l'amont de l'oued lrdjana (Oli) 

• La station 02: c'est une station intermédiaire de l'oued (Oh) 

• La station 03 : est localisée à l'aval de l'oued (Oh) 
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Station 1 : 011 (Oued lrdjana amont) 

Elle est située en amont de l'oued. 

Cette station est loin des habitations, 

caractérisée par une végétation 

dense. L'eau de cette station est 

claire et loti.que avec un fort débit. 

:M.atérie{ et métfwtfes 

Photo 12: Station amont de l'oued (011) 

Station 2 : 012 (Oued lrdjana, station intermédiaire) 

C'est la partie intermédiaire de 

l'oued, située près du village d'El­

Ancer (Agglomération urbaines) . . 

Les eaux sont turbides avec un débit 

lent (station lentique). 

Station 3 : 013 (Oued lrdjana aval) 

Située à la partie inférieure d'El­

Ancer à côté de la route national 43 

(RN 43) dans une région agricole, 

elle est caractérisée par des eaux et 

un débit lent (station lentique). 

)foa{yse pfrymo-diitnique tfes eaW( tfe f ouetf Irtfjana (P.L )ftu:er, Jijef) 

Photo 13: Station intermédiaire de l'oued (012) 

Photo 14: Station aval de l'oued (013) 
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11.2. Échantillonnage 

Pourquoi échantillonner ? 

La première étape dans l'élaboration d'un programme d'échantillonnage est la détermination 

des objectifs du suivi envisagé. L'échantillonnage des cours d'eau peut permettre de répondre à 

plusieurs questions concernant: 

./ la connaissance de base de la qualité de l'eau 

./ Le respect des critères de qualité de l'eau pour les usages potentiels, tels que 

l'approvisionnement en eau potable, la baignade, la protection de la faune aquatique ... etc . 

./ L'identification de polluants ou d'une source de pollution spécifique 

./ L'impact des rejets urbains et industriels sur la qualité de l'eau 

./ L'impact de certaines pratiques agricoles (Hébert etLégaré_, 2000). 

Un suivi hebdomadaire des divers descripteurs physico-chimiques des eaux a été effectué 

pendant 2 mois. Huit campagnes d'échantillonnage ont été réalisées, du 8 mars au 24 avril 2016. 

Afin que nos données soient statistiquement exploitables 2 échantillons d'eau (2 répétitions) ont été 

réalisés pour chaque station. 

L'eau est prise dans des flacons en plastique (polyéthylène) propres, préalablement rincés par 

l'eau de l'échantillon. 

La lèrc campagne: le 08 mars 2016. 

La 2èine campagne: le 15 mars 2016. 

La 3èine campagne: le 22 mars 2016. 

La 4ème campagne : le 28 mars 2016. 

La 5èine campagne: le 04 avril 2016. 

La 6ème campagne: le llavril 2016. 

La 7ème campagne : le 19 avril 2016. 

La gèine campagne : le 24 avril 2016. 

11.3. Justification du choix des descripteurs étudient 

Sachant, également toute pollution aigue est source potentielle d'eutrophisation. Les teneurs 

élevées en sels nutritifs surtout les phosphates et les nitrates avec une température élevée peuvent 

causer le phénomène d'eutrophisation, qui conduit à une pollution aigue du milieu récepteur. Nous 

avons donc sélectionnés quelques descripteurs qui mettent en relief le phénomène d'eutrophisation. 

les descripteurs physico-chimiques ciblés sont: la température, la conductivité électrique (CE), le 

pH, les sels nutritifs ou nutriments (NH/, N02-, N03-, Pol-), la demande biochimique en oxygène 

(DBOs). 

J?-nafyse pfrysico-cfrimique tfes ea~ tfe f oued Irtfjana ('EL )f.ncer, Jijel) Page 32 



9rlatérief et métfwaes 

11.4. Préparation du matériel 

La préparation du matériel est une étape qui doit être planifiée plusieurs jours à l' avance, afin 

de s'assurer le bon travail. Règle générale, le matériel de terrain consiste en une série de bouteilles 

d'échantillonnage, une glacière, la glace, et un seau lié à une corde et aussi des instruments de 

mesure, tels qu'un thetmomètre, un conductimètre et un pH-mètre. 

11.5. Techniques de prélèvement 

L'étape d'échantillonnage influence directement la qualité des résultats analytiques obtenus. 

Des précautions élémentaires doivent être prises pour obtenir un échantillon représentatif afin de 

minimiser Jes risques associés à Ja contamination de 1'échanti11on par le pré1eveur et de permettre Je 

maintien de l'intégrité des échantillons. Les échantillons peuvent être contaminés par un manque de 

soins dans l'application des techniques d'échantillonnage (CEAEQ, 2011). 

Le mode de prélèvement varie suivant le type d'écosystème : 

Dans le cas d'un oued : Le prélèvement de l'eau doit se faire au milieu du lit de l'oued en 

plein courant à une profondeur d'environ 50 cm ou à mi-profondeur si la hauteur del' eau est 

inférieure à 50 cm. Selon Rodier et al. (2009), il est impératif de prélever loin des rives et 

des obstacles naturels ou artificiels, en dehors des zones mortes et des remous, tout en 

évitant la remise en suspension des dépôts. 

Figure 15. Le prélèvement des eaux de l'oued 
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Dans chaque station, on a prélevé deux bouteilles qui ont étiquetées pour éviter tout risque de 

confusion entre les échantillons (nom de station, date ... ), rincée au moins trois fois avec de l'eau à 

analyser ainsi que le matériel utilisé (seau ... ) afin d'éviter toute contamination ou dilution de 

l'échantillon. 

Selon Rodier et al. (2009), une fois le seau rempli, les bouteilles sont remplies à ras bord, puis 

fermée immédiatement, de façon à limiter le plus possible les bulles d'air. L'échantillon prélevé 

doit être représentatif et obtenu sans qu'il y ait une modification des caractéristiques physico­

chimiques de l'eau (gaz dissous, ... etc.). 

II.6. Prétraitement et conservation des échantillons avant les analyses 

Le processus de conservation permet de préserver l'intégrité des échantillons prélevés entre le 

moment de l'échantillonnage et celui de l'analyse en laboratoire. Cette étape est nécessaire puisque 

plusieurs descripteurs peuvent subir des modifications physiques ou des réactions chimiques dans le 

récipient, ce qui altère la qualité originale de l'échantillon (Hébert et Légaré, 2000). 

Mise à part les mesures réalisées in situ. Tous les échantillons d'eau ont été transportés au 

laboratoire dans une glacière propre contenant de la glace, où qui sont conservés au réfrigérateur à 

une température inférieur à 4°C et à l'abri de la lumière pour préserver l'échantillon jusqu'au 

dosage, en réduisant les réactions physiques, chimiques et biologiques qui peuvent se mettre en 

place. 

II. 7. Mesures effectués sur terrain 

La mesure in situ permet de prendre plusieurs données rapidement et évite l'introduction de 

biais lorsque les descripteurs mesurés présentent des risques élevés de contamination ou de 

variation entre l'échantillonnage et l'analyse. Les trois descripteurs les plus fréquemment mesurés 

sur le terrain sont la température, la conductivité électrique et le pH, à l'aide des instruments de 

type de : TRACEABLE et HANNA instrnment (HI8633 et HI8424) respectivement. 

En effet, ces paramètres sont très sensibles aux conditions du milieu et sont susceptibles de 

varier dans des proportions importantes s'ils ne sont pas mesurés in situ (Rodier et al., 2009). 
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Conductimètre (Hl8633) pH-mètre (ID8424) Thermomètre (Traceable} 

Photo 16. Les Appareille utilisée pour les mesures effectuées sur fe terrain 

../ La température est ·un paramètre important dans l'étude et la surveillance des eaux, ]a 

mesure de la température a été effectuée sur terrain en utilisant un thermomètre modèle 

(Traceable ), Il est préférable de garder le thermomètre immergé pendant la lecture afin 

d'éviter l'influence de la température ambiante. Les résultats sont exprimés en °C . 

../ Le pH mesure racidité ou la basicité d'une eau. Il est possible de mesurer sur le terrain, 

directement dans le cours d'eau en plongeant l'électrode dans l'eau à environ 6 à 8 cm de la 

surface ou dans une bouteille dont on jettera ensuite le contenu. Après avoir introduit 

l'électrode dans l'eau, il est important d'attendre que la mesure se stabilise. Les résultats 

sont exprimés en unités pH . 

../ La mesure de la conductivité permet d'évaluer rapidement mais très approximativement la 

minéralisation globale de l'eau et d'en suivre l'évolution (Rodier et al., 2009). La 

conductivité électrique a été mesurée à l'aide d'un conductimètre de laboratoire de type 

(Hl8633). Les résultats sont donnés en µSiern. 

Il.8. Tâches effectuées 

11.8.1.Nettoyage des verreries 

Le nettoyage de la verrerie est très important, il convient d'employer des détergents sans 

phosphates, bore, etc .... , pour ne pas contaminer les échantillons (Rodier et al., 2009). 
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Les flacons utilisés pour le dosage des sels nutritifs (NH/, N02-, N03-, PO/-) et la demande 

biologique en oxygène, sont nettoyés par la solution sulfochromique, puis rincés abondamment à 

l'eau distillée (Rodier et al., 2005). 

11.8.2. Dosage effectués au laboratoire 

Les échantillons des eaux sont analysés au laboratoire via aux méthodes d'analyse chimique 

décrites par Rodier (Rodier et al., 2009). 

L'ammonium (NH/ ), nitrites (N02-), nitrates (N03J et l'orthophosphates (PO/) sont dosés 

par spectrophotométrie d'absorption moléculaire selon les méthodes décrites par Rodier. Elles 

donnent une appréciation du degré d'enrichissement des eaux en éléments biogènes qui assurent le 

développement des algues, ... etc., et conduisent au phénomène d'eutrophisation. 

La DBOs exprime la quantité d'oxygène nécessaire à la destruction ou à la dégradation des 

matières organiques par les microorganismes du milieu. Mesurée par la consommation d'oxygène 

dans les conditions de l'essai (incubation durant 5 jours à 20 °C et à l'obscurité). 

La mesure est effectuée à l'aide d'un appareil manométrique de DBO mètre de type OXITOP IS6. 

NB1 : Les protocoles des analyses chimiques sont donnés dans l'annexel. 

NB2 : Suite aux résultats erronés obtenus pour les mesures de la DB05 qui sont probablement dus à 

une mauvaise manipulation, pour cela nous avons écartés du traitement les données. 

Les diverses méthodes d'analyse adoptée pour l'estimation des différents descripteurs physico­

chimiques sont résumées dans le tableau 8. 

)f.Mlyse pfiysico-cliimiqtll des ea~ tfe ['oued I rdjarra ('EL )f.ncer, Jijel) 



:Matérie{ et mitli.otfes 

Tableau 8. Les différentes méthodes d'analyses physico-chimiques et biologiques de l'eau utilisée 

(Rodier et al., 2009) 

Paramètres Unités Méthode de dosage 

Température °C Mesure directe 

Conductivité µS.cm- 1 Mesure directe 

électrique 

pH 

Nitrate 

Nitrite 

Ortho­

phosphate 

Ammonium 

DBOs 

/ 

mg.ri 

1-1 mg. 

mg.ri 

mg.r1 

1-1 mg. 

Mesure directe 

En présence de salicylate de sodium, les nitrates 
du paranitrosalicylates de sodium, coloré en jaune 
et susceptible d'un dosage spectrophotométrique. 
Dans un milieu chlorhydrique, l'acide sulfanitique 
en présence d'ion d'ammonium et du phénol, 
forme avec les ions N02-un complexe coloré en 
jaune dont l'intensité est proportionne11e à la 
concentration en nitrite ; 

En milieu acide et en présence de molybdate 
d'ammonium, les orthophosphates donnent un 
complexe phosphomolybdique qui réduit par 
l'acide ascorbique, développe une coloration bleu 
susceptible d'un dosage spectrométrique, le 
développement de la coloration est accéléré par 
l'utilisation d'un catalyseur, le tartrate double 
d'antimoine et de potassium. 

En milieu alcalin et en présence de nitroprussiate 
qui agit comme un catalyseur, les ions ammonium 
traités par une solution de chlore et de phénol 
donnent du bleu d'indophénol susceptible d'un 
dosage par Spectrophotométrie d'absorption 
moléculaire. 

Dans une enceinte hermétique, on met à incuber 
1'échanti11on à une température égale à 20°C les 
échanges gazeux sont contrôlés, durant l'analyse, 

les bactéries consomment l'oxygène contenu dans 
l'eau et celui-ci est remplacé par l'oxygène 
contenu dans le volume gazeux, le gaz carbonique 
rejeté lors de l'oxydation biologique des matières 
organiques, sera fixé par un le NaoH contenu dans 
le bouchon spécial. 
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Appareillages 

Thermomètre 

Conductimètre 

pH-mètre 

Spectrophotomètre à 
U.V 

Spectrophotomètre à 
U.V 

Photo 17: 
Spectrophotomètre à 

U.V 

Spectrophotomètre à 
U.V (mini 1240 

Shimadzu) 

Photo 18: Appareil 

manométrique DBOs 
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11.9. Méthode représentation des données 

Nous avons construits des histogrammes afin de mieux cerner les fluctuations des divers 

descripteurs, d'une station à l'autre, et leur évolution dans le temps. En plus, cette analyse nous a 

permis de comparer les résultats obtenus avec les différentes normes fixées par le SEQ-Eau (2003) 

et les normes Algériennes de l' ABHCSM (2002). 

11.10. Barrage d'lrdjana à El Ancer (Jijel) : Un projet en hibernation 

Lors de sa visite à Jijel en 2011, Sellai avait indiqué qu'à propos de ce barrage, son étude y 

afférente ayant déjà été finalisée. Il est prévu que la réalisation de cet ouvrage hydrique, le sixième 

dans la wilaya de Jijel, permettra d'assurer l'alimentation en eau potable de prés de 90 000 habitants 

répartis sur les communes d'El Ancer, Bouraoui Belahadef, Ouled Askeur, Bordj T'har, Chahna, 

Djemaâ Beni H'bibi, Kheiri Oued Adjoul et Sidi Abdelaziz, en plus de l'irrigation d'un millier 

d'hectares des basses plaines de Oued El Kebir (http: //odejjijel.org). 

L'opération relative à la construction du barrage d'Irdjana dans la commune d'El Ancer, wilaya 

de Jijel (le point 26 sur la carte topographique El-Milia N° 3-4) (Figure 19), en raison du caractère 

d'infrastructure d'intérêt général, d'envergure nationale et stratégique de ces travaux (MRE, 2011). 

Ce barrage d'une capacité de 62 Hm3 et d'un volume régularisé de 62 Hm3/ans (DREW Jijel, 

2011). 

-· 
J _ 

~ Barrage d'Irdjana à l'El-Ancer au point 26 : c::J 

Figure 19. La localisation de barrage Irdjana El-Ancer (échelle 1/25000) 
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~su(tats et discussions 

L'évaluation de la qualité physico-chimique des eaux est basée, essentiellement, sur les normes 

préconisées par le système d'évaluation de la qualité des eaux des cours d'eau (SEQ-Eau) de la 

directive cadre de l'eau, publiée par les Agences Françaises de l'Eau 2003. 

Nous avons également eu recours aux normes algériennes, publiées par l' Agence du Bassin 

Hydrographique Constantinois-Seybouse-Mellegue(ABHCSM) en 2002. 

m.1. Analyse statistique simple 

ID.1.1. Variabilité temporelles des descripteurs physico-chimiques 

Les résultats des analyses physico-chimiques sont représentés comme suit : 

•!• Station amont de l'oued (011) 

-La température (T°C) 

Toc30 

25 

20 

15 

10 

5 

0 

Figure 20.Valeurs des températures obtenues durant les différentes campagnes 

Les mesures in-situ de la température montrent une augmentation régulière de ses valeurs au fil 

du temps. Un minimum de l'ordre de 10,90°C est observé à la 1 ère campagne suite à des 

précipitations abondantes (52 mm) (Annexe 3) qui ont eu pour effet de rafraîchir l' air. Un 

maximum de l 8,40°C a été enregistré lors de la dernière campagne, qui marque la saison printanière 

caractérisée par des températures optimales. Cependant toutes les températures mesurées sont 

inférieures à la nonne préconisée par le SEQ-Eau (25,5°C). 

Les eaux de l'oued sont toujours de qualité très bonne à la biologie vis - à - vis de ce 

paramètre. 
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-Le pH 

pH 10 
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Figure 21.Valeurs du pH obtenus durant les diverses campagnes 

Les valeurs du pH semblent être constantes et ne présentent pas de fluctuations remarquables 

(Fig. 21 ). La valeur minimale trouvée est de 1 'ordre de 8,41, observée au cours de la 1 ère campagne, 

et la valeur maximale de l'ordre de 9,07 est rencontrée lors de la dernière campagne. Cette dernière, 

dépasse la norme (9) fixée par le SEQ-Eau. Ce qui confère à l'eau une aptitude passable à la 

biologie et aux usages (production d'eau potable). 

Cette légère hausse du pH peut être attribuée à la nature calcaire des terrains traversés ou à une 

bonne activité photosynthétique, suite à la présence d'une couverture végétale luxuriante (Savary, 

2003). 

-La conductivité électrique (CE) 

CE 3000 
{JlS.cm-1) 

2500 

2000 

1500 
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0 

Figure 22.Valeurs de la CE durant les diverses campagnes 
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Selon la figure 22, nous remarquons que les valeurs de la CE sont relativement constantes et 

fluctuent de 191 à 315 µS.cm ·1
• Ces valeurs restent bien en deçà de la nonne du SEQ-Eau (3000 

µS.cm ·1
). L'eau présente donc une très bonne aptitude aux usages (production d'eau potable, 

irrigation et abreuvage des bestiaux, ... etc.). 

-La demande biochimique en oxygène en 5 jours (DBOs) 

DB05 30 
(mg.L-1) 

25 

20 

15 

10 

5 

0 
~ ~ ~ ~ 

Figure 23.Variation de la DB05 au cours des différentes campagnes 

Généralement, les valeurs de la DBOs sont faibles, exception faite de la première et la 

deuxième campagne où les valeurs trouvées sont respectivement de 0 mg.L-1 à 20 mg.L-1
. Ces 

dernières excèdent la limite (6 mg.L"1
) recommandée par le SEQ-Eau et la limite de (3 à 5 mg.L"1

) 

de l'ABHCSM. 

Selon le SEQ-Eau, l'eau de cette station présente une mauvaise aptitude à la biologie et aux 

usages (production d'eau potable .et aquaculture). Ceci est confirmé par l'ABHCSM qui attribue à 

l' eau une qualité médiocre. 

A priori, la station amont de l'oued est sujette à une pollution organique qui peut avoir diverses 

origines : la présence d'une végétation abondante, l'utilisation du fumier par les agriculteurs pour 

l'amendement des terres agricoles et des serres, qui s'étendent largement sur le bassin versant de 

l'oued. Les rejets d'eau usée, et enfin la décharge sauvage localisée sur la rive de l'oued. 
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-Les sels nutritifs 

• L'ammonium (NH/) 

NH4+ o ·5 
' (mg.L-1) 

0,4 

0,3 
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0,1 
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Figure 24 .. Valeurs de l'azote ammoniacal durant des différentes campagnes 

Les concentrations en azote ammoniacal montrent des variations notables dans le temps (Fig. 

24). Les teneurs varient de 0 à 0,074 mg.L-1.Néanmoins, les concentrations obtenues restent à la 

limite recommandée par l' ABHCSM et le SEQ-Eau (0,5 mg.L-1
). L'eau présente une très bonne 

aptitude à la biologie et aux usages, selon le SEQ-Eau, et qualifiée de bonne qualité selon 

rABHCSM. 

• Les nitrites (N02) 

N02- 0,3 

(mg.L-1) 0,25 

0,2 

0,15 

O~l 

0,05 

0 
~ ~ 

Figure 25.Valeurs des nitrites lors des différentes campagnes 
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Les concentrations en nitrites sont très faibles et varient de 0 à 0.02 mg.L-1 (Fig. 25). Ces 

dernières restent inférieures à la limite (0.3 mg.L-1
) recommandée par le SEQ-Eau et l'ABHCSM. 

Ce qui confère à l'eau une très bonne aptitude à la biologie et aux usages. 

• Les nitrates (N03) 

N03-

(mg.L-1) 

25 

20 

15 

10 

5 

0 --- ~ ~ 
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Campagnes 

Figure 26. Valeurs des nitrates lors des différentes campagnes 

D'après la figure 26, nous remarquons que les concentrations en nitrates sont très faibles et 

varient de 0,03 à 0,44 mg. L-1
• Ces teneurs restent bien en dessous des normes préconisées par le 

SEQ-Eau (10 mg. L-1
) et l'ABHCSM (5 à 25 mg. L-1

). L'eau présente donc, une très bonne aptitude 

à la biologie. 

• Les ortbopbosphates (PO/-) 

0,2 

0,15 

0,1 

0,05 
~~~~~~~~ 0 ..f'-~-.-~--..~~..--~-..--~-.-~--...--~-r--~-..-~--.~~< 

Figure 27.Valeurs des orthopbospbates au cours de différentes campagnes 

)lnafyse pliysico-cliimique âes ea~ âe C oued Irtfjana (P.L )lncer, Jijef). <Paoe43 



~suftats et âiscussions 

Les concentrations en Pol- sont nulles tout au long des campagnes d'échantillonnage et sont 

bien en dessous de la limite fixée (0.5 mg. L-1
) par le SEQ- Eau et l'ABHCSM. 

L'absence des orthophosphates peut être attribuée au fait que dans les eaux naturelles, qui ont 

un pH de 7 à 8, les orthophosphates se trouvent sous formes H2Po/- et HPol-· Ces deux formes 

chimiques sont solubles dans l'eau et ipso facto facilement assimilables par les organismes et les 

végétaux aquatiques (Rodier 2009; Savary 2003). Selon le SEQ-Eau l'eau présente une très bonne 

aptitude à la biologie. 

• Station intermédiaire (012) 

-La température (T°C) 
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25 

20 

15 

10 

5 

0 +-~~r-~---.~~-.-~~-.--~~.....-~~-y--~--.~~-,.~~-< 

Figure 28.Valeurs des températures trouvées au cours des huit campagnes 

Les valeurs des températures varient de 10,5°C à l 8,20°C (Figure 28). Ces valeurs restent dans 

en dessous de la norme (25,5°C). L'eau est qualifiée de très bonne qualité vis- à- vis à l'aptitude à la 

biologie, selon le SEQ-Eau . 
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<J{ésuftats et discu.s.sions 

-Le pH 

pH 10 

8 

6 

4 

2 

Figure 29.Valeurs du pH trouvées durant des différentes campagnes 

Selon la figure 29, les valeurs du pH ne présentent pas de variations notables. Les valeurs 

oscillent entre 8,2 à 8,7 et restent donc dans la limite (9) du SEQ-Eau. Veau est qualifiée donc de 

bonne qualité par rapport à la biologie et aux usages. 

-La conductivité électrique (CE) 

CE 3000 
(µS.cm-1) 
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Campagnes 

Figure 30.Valeurs de la CE durant les différentes campagnes 

Les valeurs de la CE varient entre 195 à 350 µS.cm-1 ce qui met en relief une très faible 

minéralisation des eaux. Toutefois, ces valeurs restent en dessous de la norme et l'eau est qualifiée 

de très bonne aptitude aux usages (production d'eau potable et l'irrigation) selon le SEQ-Eau . 
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<J{#suftats et discussions 

-La demande biochimique en oxygène en 5 jours (DB05) 

DB05 30 
(mg.L-1) 

25 
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5 

Figure 31.Valeurs du DBOs des différentes campagnes 

Les valeurs de la DB05 fluctuent de manière notable au fil du temps (Fig. 31 ). Les valeurs 

varient de 0 à 17 mg.L-1 d'02. 

Généralement, la plupart des valeurs sont dans les normes du SEQ-Eau (6 mg.L-1
) et celles de 

l' ABHCSM (3 à 5 mg.L-1
). Exception faite, pour la campagne du 28 mars et celle du 24 avril où la 

valeur maximale (17 mg.L-1
) a été enregistrée. Ce qui confère à l'eau une mauvaise aptitude à la 

biologie et aux usages. Ceci est aussi confirmé par la norme algérienne, qui attribue à l'eau une 

qualité médiocre. 

Cet excès en matières organiques peut avoir diverses sources. Je citerai entre autre, les déchets 

occasionnés par le marché hebdomadaire, l'élevage, les pratiques culturales très présentes. En sus 

du rejet direct des eaux usées domestiques dans l'oued. 
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~suftats et âzscussûms 

-Les sels nutritifs 

• L'ammonium (NRt) 

NH/ 0,5 
(mg.L-1) 

0,4 

0,3 

0,2 

0,1 

0 

Figure 32.Valeurs d'ammonium des différentes campagnes 

Malgré une fluctuation relativement remarquable (Figure 32), les concentrations en azote 

ammoniacal restent inférieures aux normes retenues. Les teneurs varient de 0 à 0, 18 mg. L-1
• L'eau 

présente donc une très bonne aptitude à la biologie et aux usages. 

• Le nitrite (N02) 

NOf 0,3 
(mg.L-1) 

0,25 

0,2 

0,15 

0,1 

0,05 
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Figure 33. Concentrations en nitrites durant les diverses campagnes 

Selon la figure 33, nous observons que les concentrations en nitrites sont faibles et varient de 0 

à 0.02 mg.L-1
• Ces taux sont inférieurs à la norme (0.03 mg.L-1

). L'eau présente une très bonne 

aptitude à la biologie, selon le SEQ-Eau, et une excellente qualité d'après l'ABHCSM. 
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<Afsu{tats et âiscussions 

• Les nitrates (N03) 

N03- 25 

(mg.L-•) 
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Figure 34. Concentrations en nitrates durant les diverses campagnes 

Les concentrations en nitrates obtenues sont quasiment nulles et varient de 0,01 à 0,41 mg.L-1
. 

Toutes les teneurs sont inférieures à la norme adoptée par le SEQ-Eau (10 mg. L-1
). L'eau présente 

donc une très bonne aptitude à la biologie et aux usages (production d'eau potable, l'abreuvage et 

l'aquaculture). Une excellente qualité est aussi attribuée à l'eau selon l'ABHCSM. 

• Les orthophosphates (PO/) 

PO 3-4 
0,3 

(mg.L-1) 0,25 

0,2 

0,15 

0,1 

0,05 

0 - - - - - - - -

Figure 35. Concentrations des orthophosphates des différentes campagnes 

Les concentrations en P04 
3
- sont nulles dans toutes les campagnes et bien loin de la norme 

fixée par SEQ- Eau (0.5 mg/l) et celle préconisée par l' ABHCSM (0,2 à 0,5 mg/L). 
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<J?fsuftats et discussions 

L'absence des orthophosphates a été justifiée antérieurement (Station amont de l'oued). Enfin, 

selon le SEQ-Eau, l'eau présente une très bonne aptitude à la biologie. 

•!• Station en aval de l'oued (013) 

-La température (T°C) 

Toc 30 
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Figure 36. Valeurs du T°C des différentes campagnes 

De manière générale, les températures mesurées augmentent graduellement en fonction du 

temps (Fig. 36). Une température minimale de 10,5°C a été mesurée lors de la deuxième campagne, 

et une autre maximale de 19, 1°C, au cours de la dernière campagne. 

Néanmoins, ces valeurs restent dans la limite recommandée (25,5°C). L'eau présente donc une 

très bonne aptitude à la biologie. 

-Le pH 
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Figure 37.Valeurs du pH des différentes campagnes 
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~suftats et discussions 

Le pH des eaux est basique et oscille entre 8,3 à 8,7. Ces valeurs restent également dans la 

limite du SEQ-Eau (9). L'eau de l'oued présente une bonne aptitude à la biologie et aux usages 

(production d'eau potable et l'aquaculture), par rapport à ce descripteur. 

-La conductivité électrique (CE) 

CE 3000 

(µ.S.cm-1) 2500 

2000 

1500 
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0 

Figure 38.Valeurs de la CE des différentes campagnes 

D'après la figure 38, nous remarquons que les valeurs de la CE sont faibles et varient de 190 à 

388 µS.cm-1• La CE reste bien en dessous de la limite (3000 µS.cm- 1
) fixée par le SEQ-Eau. 

L'eau présent une très bonne aptitude aux usages (production d'eau potable et l'irrigation). 

-La demande biochimique en oxygène en 5 jours (DB05) 

-----
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Figure 39.Valeurs DBOs des différentes campagnes 
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~suftats et âtscussions 

D'après la figure 39, la DB05 varie de manière notable. Les valeurs obtenues fluctuent de 0 à 

19 mg.L"1 et dépassent largement les limites recommandées par le SEQ-Eau et l'ABHCSM. 

L'eau est qualifiée de mauvaise par rapport à l'aptitude à la biologie et aux usages, d'après le 

SQE-Eau et de qualité médiocre selon la norme algérienne. 

La contamination organique de la station peut être attribuée au rejet d'eaux usées, aux décharges 

sauvages, aux pratiques culturales et à l'élevage. 

-Les sels nutritifs 

• L'ammonium (NH4) 

NB+ 
4 0,5 

(mg.L-1) 
0,4 

0,3 

0,2 

0,1 

0 

Figure 40. Valeurs de l'ammonium des différentes campagnes 

Nous observons d'après la figure 40, que les concentrations en ammoniaque varient de façon 

notable (0 à 0,18 mg.L-1
). Cependant, elles restent dans les normes adoptées. L'eau présente une 

bonne qualité (ABHCSM) et une très bonne aptitude à la biologie et aux usages (SEQ-Eau). 

)lnafyse pfiysico-cliimique des ea~de Coud Jrdjana (P.L)f.ncer, Jijel). <Paoe 51 



r]Jjsuftats et discussions 

• Les nitrites (N02) 

No2- 0,3 

(mg.L-•) 
0,25 
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0 

Figure 41. Concentrations en nitrites durant les diverses campagnes 

La figure 41, montre que les concentrations en azote nitreux sont très faibles et varient de 0 à 

0.02 mg.L-1
• Ces taux sont inférieurs à la norme (0,3 mg. L-1

) et l'eau présente une très bonne classe 

d'aptitude à la biologie, selon le SEQ-Eau. Une qualité excellente lui est attribuée par la norme 

algérienne. 

• Les nitrates (N03) 

N03-
25 

(mg.L-1) 
20 

15 

10 
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0 
... - - -

Figure 42. Concentrations des nitrates au cours des différentes campagnes 

}lnaEyse pfrysico-cliimique des eafJ.4.. de fouet! Irtfjana ('E.L }lncer, Jijef). 



~suftats et IÎzscussions 

Les concentrations en nitrates obtenues sont quasiment nulles (Figure 42) et varient de 0,02 à 

0,60 mg.L-1
• Toutes les teneurs sont inférieures à la norme adoptée par le SEQ-Eau (10 mg. L"1

) et 

la limite fixée par l' ABHCSM (25 mg. L-1
). L'eau est présente une très bonne aptitude à la biologie. 

• Les orthophosphates (POi) 

PO 3-4 0,3 
(mg.L-1) 

0,25 

0,2 

0,15 

0,1 

0,05 

0 - - - - - - - -
Figure 43.Valeurs des Pol-des différentes campagnes 

Les concentrations en P04
3
- sont nulles dans toutes les campagnes. Les phosphates ne sont pas 

abondants dans le sol et leur origine principale est la matière organique. En tant qu'élément 

biogène, il est très facilement assimilé par les organismes vivants d'où ses teneurs quasiment nulles. 

L'eau présente une excellente qualité par rapport à la norme algérienne, et une très bonne aptitude à 

la biologie vis-à-vis du SEQ-Eau. 
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Concfusion générafe 

Suite aux résultats analytiques obtenus, nous pouvons dire à priori que 1 'eau de 1 'oued Trdjana 

est de bonne qualité vis-à-vis aux divers descripteurs. 

Cependant, les valeurs élevées de la DB05 dans les trois stations d'étude peuvent mettre en reliefla 

présence d'une contamination organique insidieuse. Cette dernière peut avoir diverses origines 

anthropiques: rejet des eaux usées de l'agglomération d'El Ancer, présence de décharges sauvages 

dans l'oued, les pratiques culturales et l'élevage des bestiaux. 

Cette altération organique de l'oued peut être épisodique tant que la concentration en sels 

nutritifs est faible. Les valeurs élevées de la DB05 reflète aussi une bonne activité microbienne et 

donc un bon pouvoir épurateur de l'hydrosystème. Si l'anthropisation reste limiter, il est fort 

possible que l'oued retrouve son homéostasie. 

Enfin, il ne faut pas perdre de vue que les ressources hydriques sont très précieuses, surtout 

dans un pays comme le nôtre où la sècheresse sévit. En sus, la croissance démographique et 

économique fait que la demande en eau devient de plus en plus accrue. Aussi la mauvaise gestion 

des ressources et le gaspillage aggrave la situation. 

C'est pourquoi, il est impératif de conserver cette ressource vitale. Pour se faire quelques 

recommandations doivent être respectées : 

Sensibiliser toute la population de l'importance de l'eau qui devient une denrée de plus en 

plus rare ... 

Utiliser et gérer les ressources en eau de manière rationnelle et équitable. 

Contrôler les activités culturales et surtout l'utilisation des produits phytosanitaires et les 

fertilisants. 

Un assainissement adéquat doit être assuré à tous les citoyens en vue de préserver la santé 

publique et la protection des eaux superficielles et ipso fiicto les eaux souterraines. 
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1-Dosage de l'ammonium (NH4+) 

~ Principe de dosage 

En milieu alcalin et en présence de nitroprussiate qui agit comme un catalyseur, les ions ammonium 

traités par une solution de chlore et de phénol donnent du bleu d'indophénol susceptible d'un 

dosage par spectrophotométrie d'absorption moléculaire. 

~ Réactifs 

Utiliser pour la préparation des réactifs de l'eau fraichement distillée 

• Solution chlorée : 

Hydroxyde de sodium en pastilles ............................... 20g 

Citrate trisodique (Na3C6Hs01, 2H20) ...................... .380g 

Acide dichlorocyanurique (C3HChN3Ü3) ............................ 4g 

Eau permutée ..................................................... 1 OOOml 

Dissoudre avec précaution l'hydroxyde de sodium et le citrate trisodique dans 800 ml d'eau 

envrron. 

Porter la solution à ébullition, maintenir celle-ci pendant 20 minutes. 

Après refroidissement, ajouter l'acide dichlorocyanuriquc et ajuster le volume à 1000 ml. 

Conserver cette solution au réfrigérateur. 

• Solution de nitroprussiate et ajuster le volume à 1000 ml. 

Phénol. .............................................................. 35g 

Nitroprussiate de sodium ..................................................... 0,4g 

Eau distillée ..................................................... 1 OOOml 

Transvaser cette solution dans un flacon de verre brun et la conserver au réfrigérateur. 

• Solution mère étalon à 100 mg.1-1 d'ion ammonium 

Chlorure d'ammonium ..................................... 297mg 

Eau distillée ................................................ 1 OOOml 
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• Solution fille étalon à 100 mg.1-1 d'ion ammonium 

Diluer la solution mère étalon au 1/100.Préparer cette solution au moment d'emploi. 

);:>- Etablissement de la courbe d'étalonnage 

~ T 1 2 3 4 5 6 
s 

Solution fille étalon à 1 mg.1-1 0 1 2 5 10 15 20 
d'ammonium (ml) 

Eau distillée (ml) 100 100 100 100 100 100 100 

Correspondance en mg.1-1 0 0,01 0,02 0,05 0,10 0,15 0,20 
d'ammonium 

Dans une série de fioles coniques de 1 OO ml numérotées, introduire 20 ml de chacune des dilutions 

ci-dessus, ajouter rapidement dans chaque tube : 

1 ml de solution de nitroprussiate de sodium de phénol. 

1 ml de solution chlorée. 

Agiter et placer les fioles à l'obscurité pendant 6 heures au moins. Effectuer les lectures au 

spectrophotomètre à longe d'onde de 630 nm. Construire la courbe d'étalonnage. 

}li> Essais 

Introduire dans une fiole conique de 100 ml d'eau à analyser puis poursuivre le dosage comme pour 

la courbe d'étalonnage. Préparer de la même façon un témoin avec 20 ml d'eau. 
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2-Dosage des nitrites (N02-) 

Principe de dosage 

La diazotation de l'amino-4-benzènesulfonamide par les nitrites en milieu acide et sa copulation 

avec le dichlorure de N{naphtyl-1) diamino-1,2 éthane donne un complexe coloré pourpre 

susceptible d'un dosage spectrométrique. 

~ Réactifs 

• Acide orthophosphorique (d= 1,70). 

• Réactif de diazotation : 

Amino-4-benzènesulfonamide ................................ .40g 

Dichlorure de N-(naphtyl-1) diamino- 1,2 éthane ............ 2g 

Acide orthophosphorique (d= 1,7) ........................... lOOml 

Eau distillée ...... . ............................................. 1 OOOml 

Mélanger dans un bécher 800 ml d'eau distillée et 100 ml d'acide phosphorique, ajouter 

L'amino-4-benzènesulfonamide puis après dissolution, ajouter le dichlorure de N-(naphtyl-1) 

diamino-1,2 éthane. Agiter jusqu'à complète dissolution. Transvaser la solution dans une fiole 

jaugée de 1 000 ml, ajuster le volume avec de l'eau distillée, mélangé. 

Conservée au réfrigérateur, cette solution est stable un mois. 

)- Mode opératoire 

• Préparation de la solution mère étalon de N02-à lOOmg.1-1 

Nitrite de sodium ......................................... .492,8mg 

Eau fraichement distillée ................................... 1 OOOml 

• Préparation de la solution fille étalon de N02-à lmg.1-1 

Amener 1 ml de la solution mère à 100 ml avec de l'eau distillée. 

~ Etablissement de la courbe d'étalonnage 

Dans une série de fiole de jaugées à 50 ml et numérotés, introduire successivement en agitant 

après chaque addition : 
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~ T 1 2 3 4 

s 

Solution fille étalon à lmg.I-1(ml) 0 l 2,5 5 7,5 

Eau distillée en (ml) 50 49 47,5 45 42,5 

Correspondance en mg/l d'azote 0 0,02 0,05 0,10 0,15 
nitreux (N02") 

Réactif diazotation (ml) 1 1 1 1 1 

Effectuer la lecture au spectrophotomètre à la longueur d'onde 543nm. Construire la courbe 

d'étalonnage. 

~ Essai 

5 

10 

40 

0,20 

1 

Introduire 50 ml d'eau à analyser dans une fiole jaugée puis poursuivre le dosage comme pour la 

courbe d'étalonnage.et effectuer la lecture au spectrophotomètre à la longueur d'onde 543 nm en 

tenant compte de la valeur lue pour le témoin. Se reporter à la courbe d'étalonnage. 

~ Expression des résultats 

Pour une prise d'essai de 50 ml, la courbe donne directement la teneur en N02-, exprimée en 

milligrammes par litre d'eau. 
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3-Dosage des nitrates (NQ3-) 

)i;> Principe de dosage 

En présence de salicylate de sodium, les nitrates donnent du paranitrosalicylates de sodium, 

Coloré en jaune et susceptible d'un dosage spectrophotométrique. 

)i;> Réactifs 

• Solution de salicylate de sodium à 1 % (cette solution est renouvelable toutes les 24 heures). 

• Acide sulfurique concentré ( d= 1,84). 

• Acide d'hydroxyde de sodium. 

Hydroxyde de sodium ....................................... 200g 

Sel disodique de l'EDTA ...................................... 50g 

Eau permutée .......................................... q.s.p.1000 ml 

Dissoudre avec précaution l'hydroxyde de sodium dans 800 ml d'eau permutée, ajouter le sel 

disodique EDTA. Après dissolution et refroidissement, transvaser la solution dans une fiole jaugée, 

ajuster le volume à 1 OOOml. 

• Solution d' azoture de sodium 

Azoture de sodium ........................................... 50 mg 

Eau permutée ........................................ q.s.p. 100 ml 

• Solution mère étalon d'azote nitrique à 100 mg.1-1 

Nitrate de potassium anhydre .............................. 722 mg 

Eau permutée ....................................... q.s.p. 1000 ml 

• Solution fille étalon d'azote nitrique à 5 mg.I-1 

Amener 50 ml de la solution mère à 1000 ml avec de l'eau permutée. 

);.;> Etablissement de la courbe d'étalonnage 

Dans une série de béchers numérotés de 50 ml, introduire successivement les réactifs en agitant 

après chaque addition. 
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~ s T l 2 3 4 

Solution fille étalon d'azote nitrique 0 1 2 5 10 

Smg.1-1 (ml) 

Eau distillée en (ml) 10 9 8 5 0 

Correspondance en mg.1-1 d'azote 0 0,5 1 2,5 5 

Solution d'azoture de sodium (ml) 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 

Acide acétique (ml) 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 

Attendre 5 minutes puis évaporer à sec dans une étuve portée à 70-80° C. Ajouter 1 ml de solution 

de salicylate de sodium, mélanger puis évaporer. Laisser refroidir. 

Reprendre le résidu par 1 ml d'acide sulfurique concentré ayant soin de l'humecter complètement. 

Attendre 10 minutes, ajouter 15 ml de l'eau permutée puis 10 ml de la solution d'hydroxyde de 

sodium qui développe le colleur jaune. Effectuer la lecture au spectrophotomètre à la longueur 

d'onde 415 nm. Soustraire des unités d'absorbance, lues pour les étalons, la valeur relevée par le 

témoin. Construire la courbe d'étalonnage. 

» Essai 

Introduire 10 ml d'eau dans un bécher de 50 ml. Alcaliniser faiblement avec la solution 

d'hydroxyde de sodium. Poursuivre le dosage comme pour la courbe d'étalonnage. 

» Expression des résultats 

Pour une prise d'essai de 10 ml, la courbe donne directement la teneur en azote nitrique exprimée 

en milligrammes par litre d'eau. Pour obtenir la teneur en nitrate (N03-), multiplier ce résultat par 

4,43. 
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4-Dosage des orthophosphates (POi-> 

» Principe de dosage 

En milieu acide et en présence de molybdate d'ammonium, les orthophosphates donnent un 

complexe phosphomolybdique, qui réduit par l'acide ascorbique, développe une coloration bleu 

susceptible d'un dosage spectrophotométrique. Le développement de la coloration est accéléré 

par un catalyseur, le tartrate double d'antimoine et de potassium. 

» Réactifs 

• Solution d'acide sulfurique (d=l.84) à 15% environ en volume. 

• Solution de molybdate d'ammonium à 40 g/l 

Molybdate d'ammonium ........................................ 20g 

Eau permutée ........................................... q.s.p. lOOml 

• Solution de tartrate double d'antimoine et de potassium à 2,80g.1·1 

Tartrate double d'antimoine et de potassium ................... 0,28g 

Eau permutée ................................................ q.s.p. lOOml 

• Solution d'acide ascorbique à 20 g.1·1 

Acide ascorbique ................................................... 2g 

Eau permutée .............................................. q.s.p. lOOml 

• Réactif 

Solution d'acide sulfurique ................................................ 50ml 

Solution de tartrate double d'antimoine et de potassium .... 5ml 

Solution de molybdate d'ammonium ......................... 15ml 

Eaupermutée ............................................ q.s.p. lOOml 

Conserver le réactif au réfrigérateur à 4 °C. 

• Solution mère étalon à 50 mg.I-1 de phosphore 

Dihydrogénophosphate de potassium desséché au préalable à l'étuve à 100°C ........ 219, 7mg 

Eau permutée ................................................................................. q.s.p. lOOml 

Acidifier la solution par 1 ml d'acide sulfurique à 15 % avant d'ajuster le volume. 

• Solution fille étalon à 1 mg.1-1 de phosphore 

Diluer au 1150 la solution précédente avant de l'eau dist111ée au moment de l'emploi. 
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~ Etablissement de la courbe d'étalonnage 

Introduire dans une série de fioles jaugées de 25 ml : 

~~ s T 1 2 3 4 5 

Solution fille étalon de phosphore à 0 1 5 10 15 20 

lmg 

Eau distillée en (ml) 20 19 15 10 5 0 

Correspondance en mg de phosphore 0 0,001 0,005 0,010 0,015 0,020 

Introduire dans chaque fiole 1 ml de solution d'acide ascorbique, agiter puis ajouter 4 ml de réactif, 

mélangé soigneusement, compléter éventuellement le volume à 25 ml. Attendre30 minutes la 

stabilisation de la coloration et effectuer les mesures au spectrophotomètre à la longueur d'onde 700 

ou 800 nm en cuve de 1 cm. Construire la courbe d'étalonnage. 

~ Essai 

Vérifier que le ph qui doit être compris entre 2 et 7, l'ajuster si nécessaire. Introduire 20 ml d'eau 

dans une fiole jaugée de 25 ml, ajouter l ml de solution d'acide ascorbique puis poursuivre comme 

pour l'établissement de la courbe d'étalonnage. Tenir compte de la valeur lue pour le témoin. Se 

reporter à la courbe d'étalonnage. 

~ Expression des résultats 

La courbe donne directement la teneur en phosphore, exprimée en milligrammes pour la prise 

d'essai. 

xxii 



5-Demande biochimique en Oxygène (DBOs) 

)li.- Mode opératoire 

• Mesurer un volume de l'échantillon (250 ml) 

• Placer le contenu dans les flacons. 

• Mettre 6 pastilles de KOH dans les flacons, puis remettre les bouchons. 

• Presser sur les touches Met S jusqu'à l'affichage du double zéro (Met S sont des mémoires 

qui enregistrent respectivement la DBOsjournalière). 

• Introduire les flacons dans l'incubateur, à une température de 20 °C. 

• Après 5 jours faire la lecture en appuyant sur les touches Met S. 
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- Courbe d'étalonnage des analyses des eaux 

1- Courbe d'étalonnage de l'ammonium 

La courbe d'étalonnage d'ammonium 
0,5 

0,45 

CJ 
0 ,4 

:t 0,35 • '&. 0,3 
0 0,25 

'Cl • 0,2 ... 
c: 

0,15 c! 
0,1 

0 ,05 
0 

• 

0 0,05 0 ,1 0 ,15 0,2 

'Concentration {mg/Q 

0,25 

y= 2,284x 
R2 =0,816 

+ Sériel 

- Linéaire (Sériel) 

2- Courbe d'étalonnage de nitrate 

2 
1,8 
1,6 

:t 1,4 • '&. 1,2 
0 1 -a • 0,8 .. 
c: 

0 ,6 & 
0 ,4 
0,2 

0 

La courbe d'étalonnage de Nitrate 

0 2 4 

Conœntration {mg/I) 

6 

y =0,349x 
R2 =0,969 

+ Sériel 

- Linéaire (Sériel) 
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3- Courbe d'étalonnage de nitrite 

0,8 

0,7 

1 0,6 

• 0,5 a 
0 0,4 

'Cl • 0,3 ... 
Ill: 

! 0,2 

0,1 

0 

0 

La courbe d'étalonnage de nitrite 

0,05 0,1 0,15 0,2 

ConœntTation (mg/Q 

0,25 

v= 3,554x 
R2=0,.975 

+ Sériel 

- Linéaire (Sériel) 

4- Courbe d'étalonnage des orthophosphates 

1,2 
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! 0,2 

0 

0 

La courbe d'étalonnage des 
orthophosphates 
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- Précipitation au mois de Mars et d' Avril 2016 (O.N.M, 2016). 
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- Grille d'évaluation de la qualité des eaux par l'agence Français de l'eau (2003) (version2) 

1. Classe d'aptitude à la biologie 

Classe d'aptitude--. Passable Mauvaise Tris ....... 

Indice d'aptitude--. 

Température (°C) 

1 ère catégorie 

2 ème catégorie 

pH Min 

Max 

P043- (mg/l) 

DBOs (mg/I d'02) 

40 

25 

27 

5,5 

9,5 

0,5 

2 

1 

10 

20 

28 

28 

4,5 

10 

1 

5 

2 

25 
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2. Classe d'aptitude aux usages 

2.1. Production d'eau potable 

Classe d'aptitude--. 

Indice d'aptitude--+ 

Conductivité (Jls/cm) 

Min 

Mix 

pH Max 

Min 

NQ3- (mg/I) 

NH4+ (mg/I) 

DBOs (mg/I d'02) 

Passable 

40 

3500 

1,5 

10 
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2.2. Abreuvage 

Classe d'aptitude -+ 

30 

NOf (mg/l) 450 

xxix 



3. Classe et indice de la qualité de l'eau par altération 

Classe d'aptitude-+ Passable Mauvaise 

Indice d'aptitude-+ 40 20 

Température {°C) 

1 ére catégorie 25 28 

2éme catégorie 27 28 

pH Min 5,5 4,5 

Max 9,5 10 

Conductivité (µs/cml) 

Min 60 0 

Max 3500 4000 

N03-(mg/I) 25 50 

N02-(mg/I) 0,5 l 

Nllt+ (mg/I) 2 5 

ro .. 3- (mg/l) 1 2 

DBOS (mg/l 02) 10 25 
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4 .Grille de la qualité globale de l'eau (Agence du Bassin Hydrographique Constantinois 

Seybouse-l\fellegue,2002) 

Classe de 

qualité Unités Excellente Bonne Passable l\fédiocre Pollution 
excessive 

Descripteurs 

NH.t+ (mg.11-) < 0,1 0,1 à 0,5 0,5 à 2 2à8 >8 

PQ43- (mg.11-) <0,2 0,2 à 0,5 0,5 à 1 1à2 >2 

N03- (mg.11-) <5 5 à 25 25 à 50 50 à80 >80 

N02- (mg.11-) < 0,1 0,1 à 0,3 0,3 à 1 1à2 >2 

DB05 (mg.11-) <3 3à5 5à10 10 à25 >25 

xxxii 



•!• BELHOUCHE WaJid 
•!• BENAZIZA Hicham 

Thème 

Date de soutenance 
02 Juil 2016 

Analyses physico-chimiques des eaux de l'oued Irdjana (EL Ancer, Jijel). 

Résumé 

Situé dans la région d'El-Ancer wilaya de Jijel, l'Oued lrdjana est un aftluent important de l'oued 

El Kébir. Pour diagnostiquer le phénomène de l'eutrophisation, nous avons entrepris de faire 

l'analyse physico-chimique des principaux paramètres indicateurs d'eutrophisation. 

Un échanti1lonnage hebdomadaire a été réalisé durant deux mois (du 8 Mars au 24 Avril 2016). 

Les résultats préliminaires obtenus montrent une contamination organique des eaux (6,85 mg/l 

d'02) dont la principale origine est anthropique (rejet d'eaux usées, élevage, pratiques culturales, 
décharges sauvages, etc.). 

Mots clef : Oued lrdjana, analyse physico-chimique, eutrophisation, contamination organique. 

Abstract 

Located in the region of El-Ancer wilaya of Jijel, River lrdjana is a tributary of the River El Kebir. 

To diagnose the phenomenon of eutrophication, we undertook to do the physic-chemical analysis of 

the main indicators parameters of eutrophication. 

A weekly sampling was conducted for two months (from March 8 to April 24, 2016). 

The preliminary results show organic contamination of waters ( 6,85 mg/l of 02) with the primary 

source is anthropogenic ( discharge of sewage, livestock, cultivation practices, dumps, etc.). 

key-words: River of lrdjana, analysis physic-chemical, eutrophication, organic contamination. 


